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C’est la cerise sans le gâteau. 
Ou le gâteau sans la cerise, 
selon les goûts. Le sport 

nantais a vécu une année folle, a cro-
qué de belles parts d’émotions. Après 
tout, pour une première saison pleine 
sans Covid, n’est-ce pas ce que l’on 
demande au sport ? : vivre des “trucs 
de ouf’”, sans masque, sans filtre, 
quitte à passer par tous les senti-
ments, parfois les plus sombres et 
cruels. 
C’est vrai qu’au moment de refermer 
le livre d’or 2023 et de dresser le bilan, 
on aura été servis, supplément chan-
tilly offert par le HBCN et sa Coupe de 
France en dessert sucré. Mais on a 
frôlé l’indigestion car la note a failli être 
très salée. 
La descente du FC Nantes aurait été 
de très mauvais goût. Un trauma-
tisme, une vraie cassure et à vrai dire, 
le désamour que l’on aurait voué à ce 
club si cher au cœur des supporters 
nantais aurait été proportionnel à la 
délivrance vécue en ce soir béni et dé-
licieux du 3 juin, quand le FCN a sauvé 
sa place et n’a donc pas rejoint Saint-
Etienne, Bordeaux et Concarneau à 
l’échelon inférieur. L’institution FCN y 
aurait perdu plus qu’une étoile dans 
les guides de référence du football 
français. Le chef Kombouaré n’avait 
plus la recette miracle, qui a pourtant 
permis deux finales au Stade de 
France, respect cuistot ! 
Mais désormais, le top chef, c’est Aris-
touy, et on imagine allègrement que 
pour ce qui concerne la cuisine in-
terne, niveau transferts, le président 
Kita va reprendre le tablier et la toque 
et faire le mercato à sa sauce.  
Le principal est sauf : le maintien. Tant 
pis si le nouveau voyage au Stade de 
France pour défendre la Coupe a été 
un fiasco et a failli causer la perte du 
club, éreinté après 53 matches toutes 
compétitions confondues, record de 
France. 
Le “H” pour sa part est revenu de son 

voyage à Paris non pas avec une va-
lise mais avec le trophée. Une 
deuxième Coupe de France acquise de 
mains de maîtres contre Montpellier, 
l’autre poil à gratter de la saison de 
handball. Au forceps, car il fallait se re-
mettre du voyage dans l’enfer de Cou-
bertin une semaine plus tôt, où le rêve 
de titre de champion s’est envolé (au 
profit d’un PSG bien bougé) en même 
temps que la qualif’ pour la grande Eu-
rope, lâchée aux Héraultais. Là encore, 
une saison riche en émotions, en his-
toires et dans l’histoire d’un club qui a 
le vent en coupe et en poupe. 
Les Neptunes hand et les sœurs du 
volley, elles aussi, goûteront au bon-
bon européen l’an prochain, objectif 
minimum atteint. Mais on a forcément 
un goût amer en bouche quand on re-
voit passer les plats et que l’on a du 
mal à digérer l’épisode Ong ou le tie-
break ultime (14-16) en quart des 
play-offs contre les futures cham-
pionnes du Cannet… 
Que d’émotions, aussi, pour les play-
offs du Stade Nantais en rugby (et le 
bel anniversaire des 120 ans), et sur-
tout le NRMV qui a fait chavirer la Tro-
cardière toute la saison ! Mais aussi le 
trouillomètre à zéro pour le NBH, qui 
sauve sa peau en Pro B pour la 
deuxième année consécutive lors de 
la dernière journée… Et dire que 
chaque saison, la carte basket NBH 
propose les playoffs et la montée en 
supplément…  
Football, hand, volley, basket… On a 
déjà envie de remettre le couvert, à 
peine le repas consommé. On a faim 
de titres, de podiums, d’Europe, de vic-
toires et d’instants nantais. Sans mo-
dération. Voilà tous nos sportifs qui ne 
vont pas tarder à regagner les cui-
sines, pour nous concocter leurs nou-
velles recettes. On en a déjà l’eau à la 
bouche. 
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C’est confirmé ! Pierre Aristouy sera 
bien l’entraineur des Jaune et Vert 
pour les deux prochaines saisons. 
L’ancien coach des U19 sera accom-
pagné d’Alain Pochat, 55 ans, no-
vice au plus haut niveau, en 
remplacement d’Oswaldo Vizcar-
rondo. Sur le rectangle vert, les 
contours du 11 potentiel aligné par 
Aristouy commencent à se des-
siner. Revue d’effectif. 
 
 

Pierre Aristouy veut imposer sa 
patte sur l’effectif nantais. 
Pour la saison prochaine, 

« idéalement c’est 16 joueurs majeurs 
et le reste des places pour un effectif 
de 22-23 joueurs, ce sont des jeunes », 
déclarait le nouvel entraîneur canari à 
nos confrères de Ouest-France. Un 
changement de philosophie à la tête 
de l’équipe première qui ravira les 
supporters nantais. Ce discours pour-
rait malgré tout se heurter à un prin-

cipe de réalité. Pas sûr que 
Waldemar Kita ne se laisse 
pas griser par le mercato, sa 
madeleine de Proust de-
puis son arrivée au FC 
Nantes en 2007. Au 15 juin, 
23 joueurs “majeurs“ 
composent le groupe pro 
du FC Nantes. Si l’on prend 
l'entraîneur nantais au mot, 
au moins 7 joueurs, hors 
centre de formation, de-
vront faire leurs valises… 
sans être remplacés. 
 

DES DÉPARTS COMPENSÉS 
PAR LE CENTRE DE FORMATION ? 

 
Plusieurs éléments ne feront plus 
faire partie du groupe dès la fin du 
mois. Guessand et Joao Victor prêtés 
respectivement 1 an et 6 mois de-
vraient retourner dans leurs clubs. 
Corchia, et Traoré, en fin de contrat, 
seront libres de s’engager où ils le 

souhaitent. La situation semble diffé-
rente pour Marcus Coco. Si son 
contrat expire à la fin de cette saison, 
le coach nantais semble lui faire 
confiance comme l’a montré sa titu-
larisation face à Angers dans le match 
crucial pour le maintien. Mostafa Mo-
hamed, ultra décisif cette saison (11 
buts et 5 passes décisives), ne ferait 
aujourd’hui plus partie des plans du 
board nantais. Son refus de porter le 
maillot au flocage arc-en-ciel au Sta-
dium de Toulouse et la sanction fi-
nancière qui s’en est suivie ont laissé 
des traces. 
Autres départs annoncés, ceux des 
“cadres“ Blas, Lafont et Simon. Les 
trois joueurs ne seront pas retenus en 
cas d’offre. Encore faut-il qu’il y en 
aient pour les deux derniers cités. 
Alban Lafont souhaitait jouer dans un 
club disputant la Ligue des Cham-
pions, sa deuxième partie de saison a 
pu en refroidir plus d’un.  
Acceptera-t-il un rôle de doublure ou 
au mieux d’être mis en concurrence ? 
Même constat pour Moses Simon 
même si l’attaquant Nigérian sera 
moins exigeant quant à sa destina-
tion. Après 4 saisons sur les bords de 
l’Erdre, le numéro 27 nantais peut 
partir l’esprit léger, pour services ren-
dus mais contre une somme à huit 
chiffres. Ludovic Blas, au cœur de 
toutes les discussions l’été dernier, ne 
devrait pas poser problème cette 
année. Le coach nantais a acté son 
départ…Galatasaray, Lille et Marseille 
seraient toujours intéressés.  
 

UN LATÉRAL GAUCHE ET UN 
AILIER DROIT EN PRIORITÉ… 

 
Pour le remplacer, Pierre Aristouy ai-
merait deux profils différents : « un 
dans le registre du ressenti et du jeu 
de Quentin Merlin et un autre avec 
plus de vitesse et d’explosivité (Ouest 
France). » Kader Bamba de retour de 
prêt de l’ASSE pourrait correspondre 
au second profil. 
Pour le premier, Florent Mollet fait fi-
gure de remplaçant idéal au numéro 

10 nantais. Pas sûr pour autant que 
l’un et l’autre soient nantais la saison 
prochaine. Même incertitude pour 
Sissoko et Andy Delort dont l’appel du 
pied au président montpelliérain ne 
semble pas avoir eu l’effet escompté : 
« Ce n’est pas un secret, Andy m’a 
contacté et il aimerait revenir. Mais je 
pense qu’il y a trop de choses qui se 
sont passées, trop de choses compli-
quées. Je pense que dans la vie, il faut 
réfléchir avant de parler  », ironisait 
Laurent Nicollin sur les antennes de 
France Bleu Hérault. En cas de départ 
du buteur algérien, les Canaris de-
vront s’activer sur le marché estival. 
Quentin Merlin, dont le coach Aris-
touy n’envisage surtout pas de se sé-
parer, devrait évoluer au milieu dans 
le couloir gauche canari. Le recrute-
ment d’un latéral gauche sera donc 
une des priorités du nouvel entraî-
neur nantais. Jaouen Hadjam, trop 
tendre défensivement, ne fait pas l’af-
faire.  
 

UN TRIO INDÉBOULONNABLE 
POUR ARISTOUY 

 
À l’instar de Merlin, deux autres 
joueurs ont les faveurs du nouveau 
coach : Girotto et Chirivella : « Si on me 
demande mon avis, le premier est in-
transférable. Ce sont des joueurs qui 
apportent ce qui m’anime dans le 
football : une forme d’élégance, d’in-
telligence de situation, de jeu et hu-
maine. J’ai besoin d’avoir des joueurs 
comme cela », continue le coach nan-
tais dans les colonnes du quotidien 
régional. 
Sauf surprise, Captain Moutouss’, Ni-
colas Pallois, Fabien Centonze et Igna-
tius Ganago accompagneront le trio à 
la Jonelière la saison prochaine. Pour 
compléter l’effectif, les jeunes Achi, 
Doucet, Appuah, Diaz, Zeze, Voisine, 
Acapandié, Affamah et Bocari auront 
leur chance. Le moment ou jamais 
pour montrer que la formation nan-
taise n’est pas morte.  
 

MATTHIEU BELLÉE

FC NANTES4

UN EFFECTIF 
À REBÂTIR EN 
PROFONDEUR



Malgré une saison moribonde en 

championnat, les supporters nantais 

se sont déplacés en masse au stade 

de la Beaujoire pour encourager les 

Canaris. Une dévotion pas toujours 

récompensée mais une ambiance 

toujours au rendez-vous. 

 

 

29773
 

C’est le nombre moyen de spectateurs 

au Stade de la Beaujoire en 2022-2023. 

6e affluence de France, les supporters 

nantais se sont déplacés en nombre 

malgré la 16e place de leur équipe. 

L’antre des Jaune et Vert est d’ailleurs 

l’unique stade du top 6 de ce classe-

ment dont l’équipe n’a pas terminé 

dans la première moitié du champion-

nat. Sans doute l’effet Coupe d’Europe 

Les supporters des Canaris auraient 

même pu faire encore mieux sans la 

fermeture de la Tribune Loire contre 

Angers et l’instauration du Boxing Day 

pour la reprise de la Ligue 1 en janvier 

(Auxerre), plus faible affluence avec 

tout juste 23.000 spectateurs. Pour re-

trouver une telle affluence moyenne en 

Ligue 1, il faut remonter à l'exercice 

2006-2007, saison de la première des-

cente en Ligue 2. 30159 spectateurs 

s’étaient rendus à la Beaujoire en 

moyenne. Masochistes les Nantais ? 

 

6E AFFLUENCE DE LIGUE 1 
 

Cette saison, les Canaris retrouvaient 

l’Europe. Au cours des 4 matchs dispu-

tés à la Beaujoire, plus de 32000 sup-

porters se sont déplacés en moyenne. 

Les chanceux ont notamment pu ob-

server les leurs l’emporter dans les 

dernières secondes contre l’Olympia-

kos et Qarabag. Le record de specta-

teurs a cependant été arraché en 

Coupe de France. Pour son deuxième 

match à domicile de la compétition, le 

premier s’étant déroulé à huis clos face 

à Lens, les Canaris recevaient l’Olym-

pique Lyonnais au stade des demi-fi-

nale. Ce soir-là, 34  687 sont venus 

envahir la pelouse et célébrer la quali-

fication en finale des coéquipiers de 

Ludovic Blas. Une saison qui restera 

dans les mémoires, pour le meilleur et 

pour le pire.  
M.B. 

 

LES AFFLUENCES AU 
STADE DE LA BEAUJOIRE : 

 

1 - 2001-2002 : 33 368 

2 - 2002-2003 : 32 432 

3 - 2000-2001 : 32 058 

4 - 2003-2004 : 30 778 

5 - 2004-2005 : 30738 

6 - 2006-2007 : 30159 

7 - 2022-2023 : 29773 

X - 1990-1991: 10 996 

(plus faible de l’histoire)

LE TOP 3 DES TIFOS  DÉPLOYÉS 
EN TRIBUNE LOIRE  

 

Comme chaque année, les artistes 

de la Brigade Loire nous ont régalé. 

Animations, bâches, tifos, ce ne 

sont pas les occasions qui ont 

manqué pour les déployer. La ré-

daction du Journal Nantes Sport a 

choisi son Top 3.  

 

Numéro 1 :  FCN-Monaco : 

“Te souviens-tu encore du jour où 

tout a commencé ?” 

 

Numéro 2 :  FCN-Juventus : 

“Une ville en fusion, la Beaujoire en 

éruption” 

 

Numéro 3 : FCN-Olympiakos : 

“Potius mori quam fœdari”  

(Plutôt mourir que faillir,  

devise des ducs de Bretagne)

SAISON 2022-23 : LA BEAUJOIRE EN TENUE DE GALA



Cette saison, les suppor-
ters des Canaris seront 
passés par toutes les 
émotions. Au cours des 
54 matchs (record de la 
saison en Ligue 1) dispu-
tés à la Beaujoire ou 
hors de leurs bases, les 
Jaune et Vert n’ont pas 
ménagé leurs fans. Une 
saison en dent de scie 
entre exploits en Coupe 
d’Europe, désillusion en 
Coupe de France, et 
descente aux enfers (ou 
presque) en Ligue 1.   
 
 
TOP / NANTES-OLYMPIAKOS : 

ET GUESSAND LIBÈRE LA 
BEAUJOIRE ! 

 
La plus grosse ambiance 
de la saison. Tous les sup-
porters ne parlent que de 
ça. Il faut dire qu’ils atten-
dent depuis 20 ans le re-

tour de la Coupe d’Europe à la 
Beaujoire ! Pour l’occasion, les Canaris 
reçoivent l’Olympiakos, un nom qui 
claque dans l’Europe du foot. Si l’on 
mesure l’attente d’un match à la pré-
sence des supporters à leur siège à 1h 
du coup d’envoi, alors ce match face 
aux Grecs se place au sommet de la 
hiérarchie des rencontres du FC 
Nantes cette saison. Pourtant, avec 
une seule victoire en 7 matchs, le 
début de saison des Canaris n’incite 
pas à l’optimisme. Dans une Beaujoire 
impatiente et bouillante, le duo Blas - 
Mohamed, le tube de la Coupe d’Eu-
rope, lance parfaitement les Canaris 
dans le dernier quart d’heure de la 
première période. L’égalisation 
grecque sur une boulette de Lafont 
(la première de la saison) au retour 
des vestiaires sème le doute dans les 
esprits nantais. C’est Evann Guessand 
qui fait chavirer la Beaujoire dans le 
temps additionnel après avoir inscrit 
un premier but refusé quelques mi-
nutes plus tôt. Kombouaré sprinte 
pour retrouver ses joueurs. L’une des 
images de cette campagne euro-
péenne.  
 

FLOP / 5 FESSÉES EN 1 MOIS 
ENTRE SEPTEMBRE ET OCTOBRE… 

 
Après l’euphorie, la gueule de bois. 
Toujours enivrés par ce succès euro-
péen les Canaris ne parviennent pas 
à se concentrer sur leur pain quoti-
dien, la Ligue 1. Le retour sur terre 
commence par une défaite à Lorient 
le 11 septembre (3-2) avant une pre-
mière claque à Bakou (3-0), puis à Mo-

naco (4-1), à Fribourg (2-0), à Rennes 
dans le derby (3-0) et enfin à domicile 
face à Fribourg (0-4) à la maison, le 
jeudi 13 octobre 2022. Après cette 
série catastrophique, les joueurs d’An-
toine Kombouaré sont relégables 
pour la première fois de la saison, et 
3es de leur groupe en Europa League. 
Le premier signal d’alarme est tiré. 
Antoine Kombouaré espère alors que 
cette 19e place sera «  une prise de 
conscience après plusieurs semaines 
de dégringolade. » 
 

TOP / LE REBOND DU 
MOIS D’OCTOBRE 

 
Un mois avant la Coupe du monde 
2023 au Qatar, les Jaune et Vert sor-
tent de leur torpeur. Une première 
victoire convaincante face à Brest (4-
1), suivi d’un des matchs les plus abou-
tis des Canaris à l’extérieur cette 
saison face à Nice à l’Allianz Riviera. 
Cet après-midi-là, les joueurs des 
bords de L’Erdre mènent 1-0 et peu-
vent espérer remporter leur premier 
match à l’extérieur depuis avril 2022 (à 
Clermont). Le moment choisi par l’ar-
bitre de la rencontre, François Le-
texier, pour accorder un penalty plus 
que litigieux sur une main de Caste-
letto, pourtant poussé dans le dos, 
aux locaux et leur permettre de recol-
ler au score. Il faut attendre 4 mois 
supplémentaires pour voir les Canaris 
l’emporter à l’extérieur, à Ajaccio. 
Quelques jours après la désillusion sur 
la Côte d’Azur, les Jaune et Vert refont 
le coup de la 1ère journée d’Europa 
League et viennent à bout de Qara-
bag dans les arrêts de jeu. Dans l’habit 
du héros, Ignatius Ganago (déjà) ! L’at-
taquant camerounais inscrit le se-
cond but nantais dans une ambiance 
indescriptible… Le jeudi suivant, les 
joueurs d’Antoine Kombouaré assu-
rent leur qualification en Europa 
League en battant le supposé épou-
vantail du groupe G, l’Olympiakos. Le 
FC Nantes a d’ores et déjà réussi son 
pari européen. 
 

TOP / JUVENTUS- FC NANTES : 
LES YEUX DANS LES YEUX 

 
Dans un remake de la demi-finale de 
Ligue des Champions 1996, les co-
équipiers de Nicolas Pallois, énorme 
au Juventus Stadium, repartent de 
Turin avec le match nul. Un exploit 
doublé d’un miracle tant les Turinois 
ont des opportunités dans cette ren-
contre. Menés au score dès la 13e mi-
nute, les Ligériens retrouvent les 
vertus collectives de la saison passée 
et parviennent à égaliser grâce à une 
chevauchée fantastique de Centonze 
et une énième combinaison Moha-
med - Blas. Le FC Nantes s’offre le 
droit de rêver ! 
 

FLOP / FC NANTES -JUVENTUS : 
LA FIN DU RÊVE… 

 
Un rêve de courte durée… Alors que 
des torrents d’eau s’abattent sur la 

6 FC NANTES

LE FCN DANS TOUS SES 
ÉTATS : LES 11 MOMENTS 

FORTS DE LA SAISON



Beaujoire, les Nantais sont douchés 
dès la 3e minute par le génial Angel 
Di Maria. Le maestro est bien aidé par 
l’arbitre de la rencontre, José Maria 
Sanchez, pour inscrire son deuxième 
but. Un penalty très généreux couplé 
d’un un rouge extrêmement sévère. 
Fin du match à la 20e minute. L’Ar-
gentin inscrit même un troisième but 
pour parachever son œuvre. La Tri-
bune Loire, seule lumière de la soirée, 
aura fait honneur à sa réputation, 
même à 0-3, là où beaucoup de 
stades se seraient éteints. 
 

FLOP / LES CANARIS 
GALÈRENT EN LIGUE 1…  

 
Les joueurs d’Antoine Kombouaré en-
tament la double confrontation face 
à la Juventus avec 10 points d’avance 
sur Strasbourg, 17e et premier relé-
gable. La descente aux enfers 
commence par une défaite à Lens (3-
1) entre ces deux rencontres euro-
péennes. S'ensuit une nouvelle 
défaite dans le derby (0-1), une claque 
au Parc des Princes (4-2) malgré une 
performance solide, deux nuls pro-
bants face à Nice et Lyon et une dé-
rouillée à domicile face à Reims (0-3). 
Le matelas devient futon… 4 petits 

points séparent Nantes de la Ligue 2. 
Les Canaris vont bientôt dormir à 
même le sol.  
 

… MAIS ATTEIGNENT UNE NOUVELLE 
FOIS LE STADE DE FRANCE / TOP 

 
Comme l’an passé à pareille époque, 
le FC Nantes s’apprête à disputer une 
demi-finale de Coupe de France à la 
maison. Après Monaco, c’est Laurent 
Blanc et l’OL qui viennent tenter leur 
chance chez le tenant du titre. Dans 
un match appliqué et maîtrisé de 
bout en bout, les pensionnaires de la 
Jonelière ont assuré leur ticket pour le 
Stade de France pour la deuxième 
saison consécutive. Pour en arriver là, 
les Nantais ont pu compter sur un Lu-
dovic Blas de gala. Le numéro 10 nan-
tais marque ce soir-là ce qui restera 
comme l’un des plus beaux buts de 
l’histoire du club. Les supporters nan-
tais peuvent de nouveau envahir la 
pelouse avant de monter à la capitale. 
Cette équipe a vraiment le chic pour 
faire chavirer le Stade de la Beaujoire. 
 

FLOP / AJ AUXERRE - FCN : 
LA RUPTURE 

 
« On est une équipe de merde ! » Seu-

lement 10 jours après la victoire en 
demi-finale de Coupe de France, le 
FC Nantes plonge dans la crise. An-
toine Kombouaré met les pieds dans 
le plat et s’attire les foudres du ves-
tiaire. Au soir de la 31e journée, les Ca-
naris sont à 2 points de la zone de 
relégation. Incapable de gagner le 
moindre match face aux équipes de 
«  son  » championnat, les Nantais 
plongent inexorablement vers la zone 
de relégation.  
 

FLOP / NANTES - TOULOUSE : 
HUMILIATION AU STADE DE FRANCE 

 
Près de 45.000 supporters des Jaune 
et Vert sont montés à la capitale pour 
soutenir les Canaris. Une nouvelle 
marée jaune semblable à ce que l’on 
avait vécu face à Nice en 2022. La joie 
de retrouver le Stade de France aura 
été de courte durée. 1-5 ! Le FC Nantes 
n’a pas existé. Menés 3-0 après 23 mi-
nutes de jeu, les coéquipiers de Ludo-
vic Blas sont apathiques, frileux, et 
nerveux. KO debout par l’entame tou-
lousaine, les Nantais sont sans réac-
tion, presque absents. Une déroute 
aux multiples facteurs, à commencer 
par une situation en championnat qui 
pèse lourd sur les épaules des tenants 

du titre. Des choix douteux, de gros-
sières erreurs individuelles et une 
équipe de Toulouse conquérante fi-
nissent d’expliquer le naufrage.  
 

FLOP / FC NANTES - STRASBOURG : 
KOMBOUARÉ, CLAP DE FIN ! 

 
Relégable à quatre journées de la fin 
de la saison, la situation devient inte-
nable pour Antoine Kombouaré. Bat-
tue à Brest, 2-0, et à domicile contre 
Strasbourg sur le même score, son 
équipe n’a pas gagné un seul de ses 
11 derniers matchs de championnat… 
La dernière remonte au 12 février face 
à Lorient. «  Il y a beaucoup de gens 
qui ne vont plus y croire… C’est leur 
problème. (…) C’est le 4 juin qu’on 
donne rendez-vous à tout le monde », 
prophétise le coach nantais avant de 
quitter la scène. Depuis son licencie-
ment début mai, Antoine Kombouaré 
n’a pas souhaité prendre la parole 
dans les médias.  
 

TOP / NANTES ANGERS : 
SAUVETAGE SUR UN FIL 

 
Pierre Aristouy, entraîneur des U19 est 
appelé à la rescousse. Le FCN est mal 
en point(s). Après un nul face à 
l’équipe B de Toulouse, une gifle à la 
Beaujoire contre le MHSC et une dé-
faite injuste à Lille, les Canaris jouent 
leur survie sur le dernier match de la 
saison, comme en 2000 face au 
Havre, comme en 2005 face à Metz. 
Après Vahirua et Diallo, c’est Ganago 
qui permet au club aux 8 titres de 
champion de France de se sauver 
dans l’élite. Dans le même temps, 
Auxerre ne parvient pas à s’imposer 
face à Lens, dauphin du PSG, à qui on 
doit une fière chandelle d’avoir joué le 
jeu et qui mériterait une haie d’hon-
neur lors de la prochaine confronta-
tion. Les partenaires de Samuel 
Moutoussamy, néo-capitaine, revien-
nent de loin.  
 

MATTHIEU BELLÉE
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Avec entre 14 et 19 matchs de 
moins à jouer par rapport à la sai-
son précédente, le calendrier des 
Canaris s’annonce plus léger. 
Bonne nouvelle pour les orga-
nismes nantais mis à rude épreuve 
la saison passée. Entre Coupe du 
Monde de rugby, Ligue 1 à 18 
équipes, et Jeux Olympiques 2024, 
quelques changements vont émail-
ler cet exercice 2023-2024 de l’élite 
du football français. 
 
 

Le mercato est ouvert depuis le 
10 juin dernier… Comme 
chaque année, il ne se refer-

mera que le 1er septembre à la veille 
de la 4e journée de Ligue 1. La saison 
précédente, le mois d'août avait été 
parasité par les rumeurs de départs et 
l’absence de renforts à l’aube d’une 
saison dantesque. L’objectif pour Aris-
touy sera évidemment de disposer de 
son groupe au complet le plus tôt 
possible dans la préparation. Celle-ci 
démarrera le 6 juillet et non le 3 juillet 
comme initialement prévue avec les 
tests médicaux et la remise des équi-
pements signés de la marque ita-
lienne Macron. Comme la saison 
passée, le stage se déroulera à La 
Baule  entre le 17 et le 22 juillet. Pierre 
Aristouy voudra peut-être renouer 

avec le traditionnel stage en Autriche 
la saison prochaine sur les traces de 
son mentor Raynald Denoueix. Après 
5 matchs amicaux face à des adver-
saires régionaux (cf encadré, source 
Presse-Océan), les Canaris débuteront 
la saison par un match à domicile le 12 
ou 13 août prochain.  
 

UN STAGE À LA BAULE 
ET LA 1ÈRE JOURNÉE 

À DOMICILE 
 
Le début de la saison 23-24 sera mar-
quée par la cohabitation entre foot-
ball et rugby au Stade de la Beaujoire. 
À Nantes, la compétition reine de 
l’ovalie aura lieu entre le 16 septembre 
et le 8 octobre, avec 4 affiches de la 
Coupe du monde au programme. 
Trois journées de championnat (J5, J7 
et J8) seront concomitantes avec les 
matchs du Mondial de rugby, sans 
compter le France - Fidji en répétition 
générale le 19 août. Les Canaris de-
vront par conséquent jouer plusieurs 
matchs consécutifs à l’extérieur du-
rant cette période. À noter que seule 
la 17ème journée de L1 sera program-
mée en semaine. Elle se jouera le 
mercredi 20 décembre 2023 et mar-
quera le début de la trêve hivernale. 
La reprise s’effectuera avec la 18ème 
journée programmée lors du week-

end des 13 et 14 janvier 2024, une se-
maine après les 32e de finale de la 
Coupe de France. La 34ème et der-
nière journée de Ligue 1 Uber Eats 
pour la saison 2023/2024 a été placée 
au samedi 18 mai 2024. Enfin, le 
match aller des barrages Ligue 1 / 
Ligue 2 aura lieu le jeudi 30 mai 2024, 
et le match retour se déroulera di-
manche 2  juin 2024. Cette double 
confrontation opposera le 16e de 
Ligue 1 au vainqueur des playoffs de 
L2. De quoi préparer sereinement 
l’Euro 2024 en Allemagne (14 juin au 
14 juillet) mais surtout les Jeux Olym-
piques de football* dont le stade de la 
Beaujoire accueillera des matchs 
entre le 24 juillet et le 8 août.  
 

MATTHIEU BELLÉE 
 
 
* 3 matchs de poule des tournois 
masculin et féminin, un quart de fi-
nale du tournoi féminin (celui de 

l’équipe de France si 1ères de leur 
groupe), ainsi que le match pour la 3e 
place du tournoi masculin.

LES CANARIS À L’HEURE DE 
LA REPRISE… EN LIGUE 1

 
 
 
 

 LES MATCHS 
AMICAUX DE L’ÉTÉ

Samedi 15 juillet : 
FCN - Laval (Ligue 2) 
  
Dimanche 23 juillet : 
FCN - Angers (Ligue 2) 
 
Samedi 29 juillet : 
FCN - adversaire à déterminer 
 
Mercredi 2 août : 
FCN - Lorient (Ligue 1) 
 
Samedi 5 août : 
FCN - adversaire à déterminer

FC NANTES

Soyons clair, une descente en 
Ligue 2 aurait clairement changé 
le contenu de vos pages FC 
Nantes. Tout va très vite dans le 
football et le but de Ganago a 
changé le destin de tout un club. 
Celui de Pierre Aristouy, de cer-
tains joueurs, des supporters et 
bien sûr des salariés du FC 
Nantes. Voici ce à quoi nous 
avons tous échappé !  
 
 
« Les Canaris relégués pour la troi-
sième fois en 16 ans… » D’abord, le 
constat, les faits. Après 2007 et 
2009, 2023 aurait pu être la troi-
sième descente en Ligue 2 du FC 
Nantes de son histoire. Avec 36 
points dans un saison à 4 des-
centes, somme toute logique. 
7 victoires en Ligue 1 comme en 
2007 où les Canaris avaient ter-
miné lanterne rouge et 2 de moins 
qu’en 2009 pour une médiocre 19e 
place. Les Jaune et Vert auraient 
alors évolué dans « La Ligue 2 la 
plus forte de l’histoire ! » 
 

ON SE SERAIT ARRACHÉ LE FCN 
À LA TÉLÉ, NOTAMMENT LES 

FCN - A.S.S.E ET FCN - BORDEAUX 
 
Avec Bordeaux, Saint-Etienne, 
Caen, Sochaux, Bastia et Guin-
gamp, c’est une deuxième division 
aux allures de Ligue 1 bis auquel 

nous aurions pu assister. Le mer-
cato aurait agité plus que jamais 
l’été sur les bords de l’Erdre. 
« Qu’avait fait Waldemar Kita en 
2009 ? », aurions pu nous deman-
der !  
En 2023, sans doute «  Le grand 
ménage à la Jonelière ! » L’effectif 
Canari aurait sans doute été renou-
velé dans les grandes largeurs 
après une saison éreintante men-
talement. 
En 2009, la présidence s’était sépa-
rée d’une quinzaine de joueurs. 
Quid de l'entraîneur en Ligue 2 ? 
« Aristouy : Pari risqué, pari raté », 
aurions-nous pu titrer. Avec deux 
nuls et deux défaites, le Montois se-
rait sans doute retourné entraîner 
les U19 ? Et Jean-Marc Furlan 
rappelé ? Pour voir les Canaris en 
Ligue 2, les supporters nantais au-
raient une nouvelle fois  mis la 
main au portefeuille. Pas moins de 
3 diffuseurs pour le FC Nantes la 
saison prochaine, entre Amazon 
Prime, beIN Sports et la Chaîne 
L’Equipe !  Le FCN aurait constitué 
une sacrée attraction et on aurait 
pu savourer le derby de l’Atlan-
tique ou l’affiche FCN-St-Etienne 
un poil surannée…  
Heureusement tout cela n’arrivera 
pas. Au moins pour une saison 
supplémentaire, qu’il fait bon être 
en Ligue 1 ! 

M.B.

OUF, ON A ÉCHAPPÉ 
À CETTE LIGUE 2…
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Un doublé historique. Pour la 
deuxième année consécutive, la 
génération U19 du FC Nantes rem-
porte le titre de champion de 
France et permet au club de glaner 
le troisième titre de son histoire. Si 
les jeunes de la formation ont 
triomphé, certains pourraient bel et 
bien plonger dans le grand bain 
sous l’ère Aristouy. 
 
 

“C’ est une immense fierté, 
de la joie partagée et 
surtout de belles émo-

tions”, se réjouit Maxime Baty, coach 
des U19 Nationaux. Dans une fin de 
saison à rebondissements, le FCN a vu 
une nouvelle ligne s'ajouter à son pal-
marès au début du mois de juin. 
Après Monaco l’an passé, c’est le PSG 
qui a subi la loi des Canaris au terme 
de la finale du championnat de 
France U19 à Aurillac. Un deuxième 
sacre consécutif qui signe une fin de 
saison admirable pour les jeunes 
pousses de la formation nantaise. 
 

MARQUER L’HISTOIRE 
 
Après 1991 et 2022, le FC Nantes est 
sacré pour la troisième fois de son his-
toire et rejoint le PSG, l’AS Cannes et 
les Girondins de Bordeaux, seules 
équipes parvenues à conserver leur 
titre dans l’histoire de la compétition. 
Tombeurs de l’AS Monaco la saison 
passée (3-2), l’histoire se répète et 
semble sourire aux jeunes Nantais. 
Emmenés par Maxime Baty, les Cana-
ris n’ont pas tremblé face aux “Titis” 
parisiens de Zoumana Camara (2-1). 

“On avait étudié le Paris Saint-Ger-
main qui avait une très belle équipe 
composée de très fortes individualités 
et une puissance offensive impor-
tante avec 85 buts inscrits cette sai-
son. Tout le mérite revient aux joueurs 
qui ont été acteurs du match”, sou-
ligne Maxime Baty. 
Dominateurs, les Jaune et Vert ont 
d’abord mené au score après une réa-
lisation d’Exaucé Mafoumbi (9e). Rat-
trapés par le PSG juste avant le retour 
aux vestiaires (44e), Herba Guirassy 
(72e), déjà décisif face au RC Lens en 
demi-finale, est venu libérer le peuple 
nantais en fin de match, douchant 
ainsi les espoirs parisiens. “Les en-
trants ont apporté une nouvelle dy-
namique et ont permis de remporter 
la victoire comme lors des quarts et 
demi-finale”, poursuit-il. L’occasion 
aussi de souligner le travail de l’en-
cadrement. “Cette victoire met en 
avant le travail de tous les staffs qui 
œuvrent au quotidien pour accom-
pagner au mieux les jeunes de la for-
mation”. 
 

UN PARCOURS SANS FAUTE 
 
De la génération 2004 à la génération 
2006, de nombreux jeunes ont contri-
bué à la réussite d’une saison conclue 
en apothéose. “Il y a une réelle os-
mose entre les générations. Le but de 
Guirassy (U17) en finale est un sym-
bole de cette osmose et vient récom-
penser le travail de toute la 
formation. Parmi les joueurs qui 
composaient l’équipe durant les 
phases finales, certains sont issus de 
l’école de foot, de la préformation, 
d’autres du recrutement”, lance le 
coach ligérien. 
Nommé à la tête de l‘équipe U19 en 
fin de saison, Maxime Baty prend la 
relève de Pierre Aristouy, aux ma-
nettes depuis l’été 2021. Sur les traces 
de son prédécesseur, l'ex-adjoint de la 
réserve n’aura pas déçu. “Ce fut une 
saison assez compliquée où l’on re-
vient de loin en championnat. Quand 
on y repense, il y a quelques mois 
nous étions seulement 5e et peu de 
gens nous pensaient capables d'une 
telle prouesse. C'est ce qui nous a 
rendu invincibles avec une équipe 
soudée comme rarement j’ai pu 
connaître. Notre groupe s'est forgé 
sur plusieurs générations et cette en-
tente nous a menés loin“, explique 
Tom Mabon, gardien des U19. 
Dauphin du SCO d’Angers à la fin de 
la saison régulière, le FC Nantes ac-
cède aux playoffs et réalise ensuite un 
parcours sans faute, solide face à l’ad-
versité. Vainqueur du Montpellier Hé-
rault aux tirs au but pour le compte 
des quarts de finale, la marche sui-

U19 : CES JEUNES 
CANARIS APPELÉS 

À DEVENIR GRANDS
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vante est grimpée haut la main. 
Portés par Dehmaine Tabibou, élé-
ment fort de l’effectif nantais, les Ca-
naris renversent le RC Lens (3-2) et 
filent tout droit en finale de la compé-
tition. La suite est belle et le dénoue-
ment heureux pour la Maison Jaune. 
En Youth League la saison prochaine, 
les Canaris goûteront une nouvelle 
fois à l’Europe. 
 

QUEL AVENIR POUR UNE 
GÉNÉRATION DORÉE ? 

 
Si certains joueurs de l’effectif ont 
déjà connu un premier sacre l’an 
passé à l’image de Mabon, Keita, Ca-
mara, Acapandié ou encore Fortun, 
d’autres se sont révélés au grand jour, 
auteurs de performances notables à 
l’instar de Herba Guirassy. 
Auteur de 28 buts cette saison en U17, 
l’attaquant franco-guinéen, invité de 
dernière minute, demeure l’un des 
héros du titre. D’autres jeunes ont 
brillé nourrissant ainsi de grands es-
poirs. Dehmaine Tabibou et Malang 
Gomes, métronomes de cette équipe 
U19 demeurent également des ou-
vriers du sacre et pourraient rapide-
ment aspirer à un contrat 
professionnel. “La génération 2004 
avait pour rôle d’être les grands frères 
de cette équipe et de guider les plus 
jeunes. Je pense qu’on a très bien 
réussi la mission obtenant ainsi une 
symbiose qui a fait notre force”, af-
firme Tom Mabon. Une performance 
historique qui pourrait bien amener 
certains jeunes au sommet avec 
Pierre Aristouy aux commandes du 
groupe professionnel. “Être double 
champion de France, c'est quelque 
chose qui marque une vie et qui nous 
liera à jamais. Ce succès doit nous 
inspirer et nous forger pour intégrer 
par la suite le groupe professionnel. 
Cette victoire fait déjà parler de nous 
au sein du club ainsi que dans toute 
la France. J’espère que cela poussera 
le coach à nous faire confiance”, 
poursuit le double champion de 
France. 
 

HUGO MEUNIER 
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Après avoir atteint la D2 en 2019, les 
joueuses du FC Nantes vont redes-
cendre d’un échelon et découvrir la 
division 3, nouvellement créée. Un 
énorme coup d’arrêt pour la section 
féminine  qui devra terminer première 
de sa poule pour espérer retrouver 
l’antichambre de l’élite. Après une 
entame de championnat cataclys-
mique, les Jaune et Verte avaient 
pourtant   relevé la tête. Retour sur 
cette saison cauchemardesque.  
 
 

Qui aurait misé sur la descente 
des Nantaises après avoir 
touché du doigt la D1 la sai-

son précédente ? Deuxième du cham-
pionnat derrière Le Havre, à un petit 
point d’une montée historique, et 
demi-finalistes de la coupe de France, 
tout portait à croire les partenaires de 
Charlotte Lorgeré continueraient sur 
leur lancée. Les départs de Pian et Ri-
beyra pour Lille, et de Eninger pour 
Reims, 20 buts à elles trois la saison 
passée, ont mis à mal les ambitions 
des Canaries. De la qualité du recru-
tement, pour compenser le départ de 
ses cadres, dépendait la réussite du 
FC Nantes…  
 

UN MERCATO RATÉ, POINT DE 
DÉPART D’UNE SAISON GALÈRE 

 
Neuf nouvelles joueuses sont arrivées 
pour aider Mathieu Ricoul, l’entraîneur 
nantais, à jouer la montée en D1. 
Mbengue (1 but), Chapelle (2 buts) et 
Banuta (0) n’auront pas réussi à faire 
oublier leurs prédécesseures. Les 
filles de Mathieu Ricoul entament la 
saison avec six défaites en autant de 
matchs. Avec un but inscrit et dix buts 
concédés, le bilan est terrible pour le 
technicien nantais. 
Débarqué de son poste, c’est Oswaldo 
Vizcarrondo qui prend la relève d’une 
mission bien mal embarquée. « Au 
début on se disait : “c’est mort, on a 
aucune chance.” Puis à partir du mo-

ment où Oswaldo est arrivé on a 

commencé une remontada. On y a 

cru, notamment avec cette victoire à 

Metz”, analyse Charlotte Lorgeré, ca-
pitaine du FC Nantes.  
 

DEUX CHANGEMENTS D’ENTRAÎNEURS 
PENDANT LA SAISON  

 
Une phase retour convaincante, cou-
plée à une nouvelle épopée en coupe 
de France (élimination en 1/4 de finale 
permettent aux Canaries de reprendre 
confiance. Après leur série de cinq 
matchs sans défaite, les Nantaises 
sortent de la zone rouge pour la pre-
mière fois de la saison. 
Alors que la saison de l’équipe fanion 
du FC Nantes tourne au vinaigre, les 
coéquipières de Charlotte Lorgeré 
voient leur coach s’en aller pour épau-
ler Pierre Aristouy dans la mission 
maintien en Ligue 1. Pas au courant 
de ce départ, Charlotte Lorgeré et ses 
coéquipières apprendront la nouvelle 
dans les médias : «  On l’a très mal 

vécu, on avait encore une fois un obs-

tacle qui se présentait à nous. Les 

garçons étaient dans la difficulté et 

nous aussi, on ressortait à peine la 

tête de l’eau. Ça été très compliqué 

d’accepter les choix du club. On s’est 

dit pourquoi maintenant ? Pourquoi à 

deux journées de la fin ?” 
Nouveau départ, nouvel entraîneur, 
c’est Nicolas Chabot, coach de 

l’équipe réserve qui 
prendra l’équipe pour 
les deux derniers 
matchs. «  Avec les 

filles, on a discuté avec 

nos présidents, le staff 

et on a pris la décision 

de faire rentrer Nicolas 

Chabot dans le staff 

pour encadrer l'équipe. 

Il l’a très bien fait 

même si en quinze 

jours, on ne peut pas 

tout révolutionner”, 

poursuit-elle. 
 

QUELLE SUITE POUR 
LES NANTAISES ?  

 
Après une défaite lors de la dernière à 
domicile contre Saint-Malo, le FC 
Nantes n’a plus son destin entre les 
mains. Battre Le Mans et espérer un 
mauvais résultat d’Orléans dans le 
même temps, voilà le scénario espéré 
pour se maintenir. Victorieuses, les 
Nantaises ne profitent pas de leur 
succès. Orléans remporte également 
son match et envoie la Maison Jaune 
en D3. « Il nous manque un point. Ça 

a été très dur. Tu descends sur une 

victoire au dernier match c’est compli-

qué. On était toutes abattues, tristes, 

déçues”, déplore la joueuse de 28 ans. 
La saison terminée, que faut-il atten-
dre pour la suite ? Avec quel entraî-
neur ? Quelles joueuses dans quel 
effectif ? Certaines ont déjà annoncé 
leur départ comme Anaële Le Mogué-
dec qui prend la direction de Reims, 
ou Charlotte Lorgeré : « Il y a eu beau-

coup de hauts et de bas. J’ai besoin 

d’un nouveau challenge puis la des-

cente en D3 a précipité ma décision. 

Je me sens encore capable physique-

ment et mentalement de jouer en D2 

voire en D1”, conclut la Bretonne qui 
évoluait au FCN depuis 3 ans. Une dé-
cision qui pourrait avoir un effet boule 
de neige dans l’effectif. La phase de 
reconstruction est lancée.  

LUCAS ROULAND

FÉMININES : DU RÊVE DE MONTÉE 
AU CAUCHEMAR DE LA DESCENTE
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Secoués par un championnat au 
final des plus acides, mais mo-
tivés comme jamais pour 

adoucir le bilan, les Nantais ont été 
tout simplement intraitables (39-33) à 
Bercy, samedi 10 juin. 
« Ce ne sera jamais un lot de conso-
lation. » Grégory Cojean était clair à 
24h de l’ultime round de la saison. 
Cette Coupe de France est et restera 
l’un des objectifs avoué de cette sai-
son 2022-2023 pour le H. Si un nou-
veau bail en Ligue des Champion 
restait en tête des volontés nantaises,       
«   un trophée à rajouter dans l’ar-
moire » l’était aussi. Alors oui, au choix, 
les Violets auraient préféré innover et 
ramener à leurs supporters celui du 
championnat, cette deuxième Coupe 
de France de l’histoire du club de la 
cité des ducs brillera durant un an 
avec force. 
On aura vu durant 60 minutes une 
défense dans les standards de ce H  ; 
une connexion Ovnicek-Monar « tout 

simplement impossible à pertur-
ber » soupirait le coach montpelliérain 
Patrice Canayer ; un Hallgrimsson ins-
piré et inspirant au bon moment. Et, 
il serait dommage de ne pas le signa-
ler puisqu’il rejoindra l’écurie violette, 
une démonstration de Bos, forçant les 
éloges tant il aura porté à bouts de 
bras cette finale côté héraultais, ter-
minant « avec les jambes qui ne te-
naient plus. »  
 

TROPHÉE DES CHAMPIONS CONTRE 
LE PSG, LE 2 SEPTEMBRE À RENNES 

 
Face au MHB, le HBC Nantes a tout 
simplement été plus fort. Dans un 
autre registre que les deux matches 
de  championnat -  deux victoires , 29-
30 et 29-28 – et un scenario offrant 
quand même de sacrés frissons, mais 
avec une sérénité de patrons face à 
des Montpelliérains battus « quand 
même trois fois, ça fait beaucoup », 
glissait, contrit, le capitaine Valentin 
Porte.  « Il y a beaucoup de satisfac-
tion. Cela nous récompense de notre 
saison. On était passé à côté de 
beaucoup de choses  : en Ligue des 
Champion on perd en 8es de finale, 
la qualification pour la prochaine 
Ligue des Champion c’était pareil. 
C’était un peu dur à encaisser, avoue 
le technicien nantais Grégory Cojean. 
Ce titre vient récompenser notre belle 
saison. Montpellier a treize Coupes de 
France à son palmarès donc on est 
très fiers, nous on peut dire qu’on en 
a deux maintenant (sourire). C’est 
toujours un plaisir de dire qu’on a ra-
mené un trophée à ce magnifique 
club qu’est le HBC Nantes. C’est une 
très bonne chose. » 
C’est d’ailleurs avec la Coupe de 
France, celle de 2024, que Briet et ses 
coéquipiers lanceront leur nouvelle 
saison, à Mulhouse (promu en Pro-
ligue) entre le 26 et le 30 août, puis se 
frottera au Paris SG pour le Trophée 
des champions 2023. Deux dates 
d’ouverture en qualité de tenant des 
titres. On se souvient que les hommes 
de Cojean avaient croqué les Parisiens 
au Futuroscope de Poitiers pour ce 
rendez-vous de rentrée entre le 
champion de France et le vainqueur 
de la Coupe. Cette fois, le déplace-
ment sera plus court puisque le 2 sep-
tembre 2023, direction Rennes et la 
Glaz Arena. 

GAËLLE LOUIS

COUPE DE FRANCE 
UN TROPHÉE QUI A 
LE GOÛT DU MIEL
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L’Espagnol était absent lors du 
sacre de 2017 - retourné à Barce-
lone, son club formateur – comme 
le reste de son armada. Capitaine 
depuis l’arrêt de Rock Feliho, l’ai-
lier gauche nantais a été impérial 
avec un rendement de haut vol (11 
buts, 84% de réussite) et un lumi-
neux sans-faute à sept mètres (8 
sur 8).   
 
 

U n lancement de saison 
avec le Trophée des 
Champions face au PSG, 

bouclée en soulevant cette 
Coupe… remise par Thierry Anti. 
Tout est bien qui finit bien ? 
Je ne savais pas que ce serait lui 
(sourire)… Juste avant, je l’embrasse 
et il m’annonce «  Je remets la 
Coupe ». Oui, c’est génial, ça ne pou-
vait pas être mieux. C’est la famille et 
j’ai adoré ce moment. C’est ma pre-
mière Coupe de France et c’est une 
grande fierté . On a réalisé un match 

formidable dans une grosse am-
biance face à ce club mythique 
qu’est Montpellier qui n’a rien lâché. 
C’est bien de pouvoir partir en va-
cances sur une victoire. 
 
Quel sentiment a prédominé, seu-
lement une semaine après avoir 
vu le titre et la Ligue des Cham-
pions s’envoler. 
Un sentiment incroyable. On a pris 

une vraie claque à Paris. 
Ce n’était pas facile mais 
cette saison, nous avons 
su relever la après 
chaque désillusion. 
L’équipe a fait preuve de 
caractère et d’unité, c’est 
quelque chose que j’ad-
mire beaucoup et je 
tiens vraiment à féliciter 
tous mes coéquipiers 
pour cela. Regardez-les  : 
ce ne sont que des bons 
mecs, vraiment. Ce titre 
est très important pour le 

club. Le club n’a gagné une 
seule fois la Coupe de France et per-
sonne ne l’avait fait dans cette 
équipe. Perdre la finale après le titre 
contre Paris, c’était une deuxième 
frustration de suite et c’était très in-
juste pour un groupe qui a très bien 
travaillé toute l’année. 
 
Avez-vous identifié ce qui  vous 
permet de faire la différence ? 

Notre concentration sur toute la 
durée du match. Vraiment, on a 
vécu une partie très compliquée 
face à une formation qui connaît 
très bien. On avait très bien 
commencé avant de connaître un 
coup de moins bien en deuxième 
période. Ce qui a été important, c’est 
qu’on ne s’enfonce pas, on ne 
plonge pas. On réussit à faire l’écart 
à la fin, et c’est très dur de faire ça 
contre Montpellier. Quand le MHB 
revient à une longueur (42’), on sent 
que la salle peut basculer. On payait 
aussi la fatigue de la première mi-
temps. Les changements ont été 
importants. Rok (Ovnicek) a été très 
bon, on a serré en défense et on a 
maintenu le rythme. A ce moment-
là, il faut être fort mentalement. On 
s’est retrouvé, on a gardé l’unité. 
Alors oui si j’ai une chose à retenir 
sur ce match et sur l’intégralité de 
cette saison, c’est cette solidarité 
sans faille. 

RECUELILI PAR G.L.
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3 QUESTIONS À… VALERO RIVERA 
“CETTE SAISON, ON A TOUJOURS SU RELEVER 

LA TÊTE APRÈS DES DÉSILLUSIONS”



Battus 35-32 par le Paris Saint-Ger-
main lors de l’avant-dernière jour-
née de ce championnat 2022-2023 
à Coubertin aux allures de “finale’, 
le HBC Nantes faisait simultané-
ment une croix sur le titre et sur 
une place renouvelée en Ligue des 
Champions. Rageant, car les 
hommes de Grégory Cojean ont 
touché du doigt leur but ultime. 
 
 

Si cette troisième place n’a rien 
de honteux, elle a pourtant dé-
clenché une salve d’autres 

émotions. On a vu le soldat Maqueda 
se tenir la tête, ne voulant pas croire 
se qui était en train de se passer sous 
leurs yeux, des regards incrédules face 
à des actions restées sans suite… « Je 
pense que l’ensemble de notre 
championnat, notre Ligue Nationale, 
le monde de l’arbitrage et des mé-
dias, ne nous a pas assez pris au sé-
rieux. Nous, on y croyait. Mais 
personne ne nous avait trop captés, 
considéré, pris au sérieux hormis le 
peuple nantais. Cela a peut-être pesé 
dans l’inconscient collectif et ce n’est 
pas normal. » Et dans la tête des ar-
bitres, visiblement. Car s’il est toujours 
difficile de résumer une défaite à  un 
comportement arbitral égalitaire ou 
non, force est de constater que le trai-
tement n’a pas été le même entre 
Nantes et Paris par la paire alignée - 
Karim et Raouf Gasmi - dans ce rude 
duel en Capitale pour le compte du 
titre 2023. A croire, au vu de l’énormité 
de certaines décisions et surtout non-
décisions, que le titre doit rester 

chasse gardée du Paris SG. Le bilan 
est simple :  le “H” aura dû se débrouil-
ler avec un joueur en moins à six re-
prises, dont trois consécutives en 
2e  mi-temps (Cavalcanti 50e, Briet 
56e  et Odriozola 59e) alors que les 
Parisiens  n’ont entendu résonner les 
sifflets des hommes en noir qu’à deux 
reprises. Surréaliste, tant les débats ne 
faisaient que monter en puissance. 
Encore plus lorsque l’on voyait Ma-
queda et Briet écharpés sans ater-
moiement, Odriozola et Minne 
valsant sans vergogne... 
 

BRIET : « L’ANNÉE PROCHAINE, 
ON SERA LÀ » 

 
Alors certes, il y aura eu face aux ti-
reurs nantais un Palicka décisif, fai-
sant du Palicka, prenant l’ascendant 
en s’enflammant comme il sait si bien 
le faire, là où un Hallgrimsson a en-
core besoin d’apprendre. La loi du très 
haut niveau, chez une équipe pétrie 
de joueurs rodés à ces affiches tran-
chantes, où tout se joue « sur des dé-
tails. Franchement, on n’est pas loin. 
Il y avait match nul à la 56’… Cela ne 
se joue à pas grand-chose, des pe-
tites choses qu’il faut réussir absolu-
ment à corriger, à gommer  : un peu 
plus d’arrêts de gardien de but sur 
des tirs référencés, une défense plus 
constante dans la partie car je sais 
que l’on est capable de bien défen-
dre, plus de justesse par moments 
dans le jeu d’attaque, de discipline 
pour certains, confirme le coach nan-
tais. Encore trop de jeunes joueurs 
manquent de discipline. Mais oui, 

NANTESSPORT.FRHBC NANTES14

CHAMPIONNAT 
LA FIERTÉ COMME MOTEUR POUR 
ENVISAGER UN AVENIR RADIEUX



c’est une déception, il faut le dire. »  
 « C’est dur, ouais c’est dur, répétait 
Briet, mettant cœur et tripes sur le 
parquet parisien pour remettre le “H’ 
dans le coup alors que le PSG prenait 
une première avance significative. Le 
seul truc que j’ai envie de dire, c’est 
que l’année prochaine, on sera là. On 
n’ira pas perdre à Limoges, on n’ira 
pas perdre à Toulouse et on gom-
mera les erreurs. » Une promesse que 
son coach, son président, n’auront eu 
cesse de relayer jusqu’aux derniers 
au-revoir avec leur public. Si l’heure 

des vacances est bien là, la 
quête du titre restera au 
chaud dans les têtes pour 
lancer ce nouvel exercice en 
visant «  la première place. 
Vouloir se contenter de la 
deuxième ne serait pas un 
discours suffisamment sti-
mulant », avoue Cojean.  
Messieurs, rechargez bien 
les batteries, avec fierté, car 
on vous prend au mot. 
 

GAËLLE LOUIS
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L’adage se veut être : « On 
a le public que l’on mé-
rite ». À Nantes, la réci-

proque est vraie. Depuis des 
années maintenant, le peuple vio-
let à l’équipe qui le mérite. 
Lors de la finale de Coupe de 
France, c’était toute une tribune 
de cette Accorhotels Arena occu-
pée par les supporters de la cité 
des ducs qui n’auront pas failli à 
leur réputation. Plus de 2000 
Nantais avaient fait le déplace-
ment dans la capitale pour venir 
prêter main forte à leurs favoris 
face à leur ennemi préféré : Mont-
pellier. 
Mais est-il véritablement réaliste 
et fair-play, tant ce contingent est 
passionné et bienveillant, que 
d’utiliser ce mot ? En face, il s’agis-
sait même plutôt d’amis en la 
personne des Blue Fox, leurs ho-
mologues venus du Sud. 
Lorsque Valentin Porte et sa 
troupe furent appelés sur le po-
dium pour recevoir la médaille 
des déçus s’éleva une impression-
nante chorale toute de violet 
vêtue scandant  : « Montpellier, 
Montpellier, Montpellier ! » On a 

vu les Héraultais touchés par 
l’hommage tant sur le parquet 
qu’en tribune, pouce levé vers 
cette marque d’immense respect 
prodiguée par les aficionados du 
“H”. A 10.000 lieues des sifflets et 
de l’agressivité ambiante générée 
par un kop parisien la semaine 
précédant à Coubertin, où les 
quelques Ultr’H ayant fait la route 
s’étaient une fois de plus retrou-
vés parqués dans un coin som-
bre… 
Des attitudes  n’ayant pas grand-
chose à faire dans une salle de 
handball, mais faisant légion, sur-
tout face à un club en capacité de 
briser l’hégémonie de ce PSG sur-
puissant, sacré le soir même 
champion de France pour la 10e 
fois de son histoire, la neuvième 
d’affilée. 
Alors on préférera retenir, évidem-
ment, ce sixième trophée pour le 
HBC Nantes qui, selon les mots 
de la Maire de Nantes , fait la fierté 
de tous les Nantes. Mais toi, 
peuple violet tu fais la fierté de 
tout ton sport et bien au-delà. 
 

GAËLLE LOUIS

BILLET 
CE PEUPLE VIOLET FAIT 

LA FIERTÉ DE TOUS !
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Deux challenges, profils et 
postes différents, mais la 
même envie de prouver que 

le club aux trois hermines a fait le bon 
choix avec eux. Pour l’un, il s’agira de 
retrouver le bonheur des terrains 
après une annus horribilis  ; pour 
l’autre démontrer qu’il peut se mon-
trer aussi prolifique dans les joutes 
hexagonales que chez lui. 
Formé à Montpellier avec qui il parti-
cipe au titre de champion de France 
en 2012 alors qu’il n’a pas encore 20 
ans, Baptiste Bonnefond est de 
l’équipe championne d’Europe 2018 à 
Cologne dans une finale encore dou-
loureuse à évoquer côté nantais. 
Après 9 ans à Montpellier, il s’engage 
à Aix en 2019, puis part en Biélorussie, 
du côté du Meshkov Brest en 2021 ex-
périence qu’il a pu partager avec un 
certain Ivan Pesic. 
Compte tenu du contexte géopoli-
tique, il quitte la Biélorussie en février 
2022 pour revenir en France, à Nîmes, 
puis à Toulouse où malheureuse-
ment, blessé, il n’a pu disputer que 12 
rencontres cette saison. « C’est avec 
beaucoup de fierté et de plaisir que 
je serai nantais la saison prochaine. 
Le HBC Nantes est un club qui ne 
cesse de progresser et qui affiche ses 
ambitions avec la volonté de gagner 
des titres. C’est le moment pour moi 
de me relancer dans un challenge 
comme celui-ci. La H Arena, c’est une 
ambiance de feu. Je suis très heureux 

que cette salle devienne ma 
nouvelle maison à partir de 
l’année prochaine.» 
Une arrivée qui satisfait grande-

ment Grégory Cojean, qui assure que 
le joueur «  sera très complémentaire 
de Cavalcanti et Briet, avec sa dose 
d’expérience en plus  », le Lyonnais 
réunissant de nombreux critères es-
pérés par le H. Avec près de 200 
matchs disputés dans l’élite, Baptiste 
Bonnefond dispose également d’une 
grande expérience européenne, 
puisqu’il a toujours joué la Ligue des 
Champions ou la Ligue Européenne 
depuis ses débuts. 
 

WILLIAM HÖGHIELM POUR 
REMPLACER RUBEN MARCHÁN 

 
Arrivé en 2021 sur les bords de Loire et 
après 2 saisons sous le maillot violet, 
Ruben Marchán quittera le HBC 
Nantes à l’issue de cette saison. En 
quête d’un temps de jeu plus consé-
quent, le pivot espagnol a fait part au 
staff nantais et à son président de son 
désir de départ. Initialement sous 
contrat avec le HBC Nantes jusqu’en 
Juin 2024, les clubs du HBC Nantes et 
du Paris Saint Germain ont trouvé un 
accord afin de permettre au pivot de 
pouvoir rejoindre le club de la capitale 
dès cet été. Sur ce poste,  les Violets 
accueilleront l’international suédois 
William Höghielm en provenance de 
Redbergslids IK (D1 Suèdoise). Le 
pivot de 23 ans vient de parapher un 
contrat de deux saisons en faveur du 
HBC Nantes. 
Artilleur numéro un du championnat 
jaune et bleu – meilleur buteur ses 
deux dernières saisons de 1ère divi-
sion suédoise avec 106 buts en 2021-
2022 et 95 buts en 2022-2023). Des 
performances remarquées qui lui va-
lent d’être appelé avec l’équipe natio-
nale suédoise en février dernier.  « Je 
suis très heureux d’intégrer l’équipe 
du HBC Nantes la saison prochaine. 
C’est une belle opportunité pour moi 
de venir jouer dans l’un des meilleurs 
clubs d’Europe. C’est un challenge 
très excitant. J’ai hâte de me donner 
à 110% pour mon équipe et découvrir 
l’ambiance de la H Arena » 
 
 
Baptiste Bonnefond en bref  
Arrière gauche 
né le 22 janvier 1993 à Lyon 
1,93m pour 97kg 
Palmarès : Vainqueur de la Ligue des 
Champions : 2018 , Vainqueur du 
Championnat de France : 2012 , Vain-
queur de la Coupe de France : 20 jan-
vier 12, 2013, 2016 , Vainqueur de la 
Coupe de la Ligue : 2012, 2014, 2016 
 
William Höghielm en bref 
Suédois , Pivot ,  
23 ans , 1.86m pour 110 kg 

RECRUTEMENT 
BONNEFOND ET HÖGHIELM 

BOUCLENT L’EFFECTIF
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Afin de constituer deux tri-
plettes complémentaires sur les 
postes de pivot et arrière droit, 
Grégory Cojean a finalisé son 
groupe.





Le président délégué des Neptunes 
Laurent Godet espère que l’exer-
cice historique - bien que chaotique 
- avec cette place sur le podium ne 
doit être qu’une étape dans la 
construction du club. Avec, peut-
être, l’immense challenge de Ligue 
des Champions dès la rentrée… 

 
 

Un goût de trop peu. Sans 
amertume, mais avec réa-
lisme et frustration. Une 

deuxième place atteignable, tout au-
tant qu’un Final Four d’European 
Cup : Laurent Godet est un président 
encore dans l’expectative après ces 9 
mois de compétitions embarquant 
les Neptunes dans un grand huit 
émotionnel. « C’est un sentiment 
assez bizarre. Évidemment il y a de la 
fierté d’avoir su atteindre le plus au 
classement de l’histoire du handball 
féminin à Nantes. Perdre n'est pas le 
problème, c’est l’histoire même du 
sport… Mais il y a eu beaucoup trop 
de « presque ». On se pose fatalement 
la question de savoir comment il est 
possible avec autant de points 
d’avance à la mi-temps contre Nice, 
contre Celles sur Belle et, bien en-
tendu, après le match contre Dort-
mund (ndlr : +9 après le match aller à 
Mangin), de connaître de pareils 
black-out ? A contrario, nous sommes 
capables de mener à la mi-temps 

contre Metz, d’aller battre Brest… Le 
fait de ne pas tenir de façon régulière 
est évidemment un axe de travail et 
de progrès numéro un. » 
 

LES NEPTUNES EN 
LIGUE DES CHAMPIONS ?   

 
Courant après cette régularité sans ja-
mais l’atteindre, Dupuis et les siennes 
n’auront pas d’autre choix que de re-
partir en quête de stabilité. Pourtant, 
il faudra intégrer une colonie de re-
crues, choisies pour leurs compé-
tences handballistiques « mais aussi 
parce qu’elles ont démontré qu’elles 
étaient capables de conserver le lead 
lorsqu’elles le tiennent, au retour des 
vestiaires. Notre mental s’est effrité 
trop facilement. » 
Continuer de grandir, donc, et se chal-
lenger encore et toujours. Dans 
l’Hexagone, mais également à  une 
échelle européenne qui  pourrait se 
voir sacrément upgradée… « La Ligue 
des Champions ? Si on nous le de-
mande gentiment, glisse dans un 
sourire Laurent Godet. Nous avons 
axé notre structuration depuis le 
début en conséquence. C’est un sacré 
gap qui nécessite de l’assurance. » 
Précision : un dossier a bel et bien été 
déposé par les Neptunes, troisièmes 
derrière Metz et Brest, afin de prendre 
l’une des 7 places vacantes – dont 
celles des clubs russes, n’ayant tou-
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ENGAGEMENT RSE 

ALLIANCE NEPTUNES, 
NOUVEAU CATALYSEUR 

DU SPORT AMATEUR
SCS Sentinel, marque choletaise 
spécialisée dans le confort, l’ac-
cès et la sécurisation de  l’habi-
tat,  s’est engagé  pour  les  3  
prochaines  saisons  avec  Les  
Neptunes  de Nantes dans une 
démarche RSE forte. 
 
 

I ntégrer un club à missions, dé-
fendre la pratique au féminin 
qu’elle soit professionnelle ou 

amateur. La société SCS  SENTINEL 
forte de ses engagements dans les 
enjeux sociaux et sociétaux, et Les 
Neptunes de Nantes se sont fixées 
une feuille de route commune :  
celle  de  rendre  le  sport  acces-
sible  à  toutes  et  tous  dans  un  
esprit d’égalité des chances. « Très 
rapidement, lors de nos échanges 
avec les dirigeants et acteurs de 
Neptunes de Nantes, nous nous 
sommes sentis en phases avec 
nos valeurs, à savoir la perfor-
mance et l’inclusion avec des pro-
duits technologiques accessibles à 
tous, explique Fabienne Audus-
seau, directrice marketing et 

communication de ce groupe 
basé à Cholet. Il y a bien sûr, aussi, 
cet ancrage territorial, le Maine-et-
Loire pour nous, qui j’espère per-
mettra de faire rayonner l’image 
des Neptunes à l’échelle régio-
nale. » 
C’est donc naturellement que la 
société a souhaité contribuer au 
développement de la pratique du 
hand et du volley dans les terri-
toires de l’Ouest en devenant na-
ming du réseau Alliance Neptunes, 
réseau des clubs amateurs lancé 
par les Neptunes. 
Un dispositif  innovant  et  une  col-
laboration  avec  les  clubs ama-
teurs  et  les  associations  sportives  
pour  contribuer  au  développe-
ment  de  la pratique du hand et 
du volley dans les territoires de 
l’Ouest. « C’est quelque chose d’as-
sez nouveau en France, confirme 
Pierre Peltier, manager commer-
cial des Neptunes. Les Neptunes 
de Nantes, au-delà d’irradier sur 
les scènes nationales et euro-
péennes, veulent être un cataly-
seur du sport amateur.»

LES NEPTUNES 
CONTINUENT DE 
REGARDER VERS 

LES SOMMETS



jours pas été autorisés par l’EHF à ré-
intégrer les compétitions continen-
tales – pour prendre part aux joutes 
de l’élite européenne. Une compéti-
tion se jouant à 16 (9 équipes déjà va-
lidées) avec une formule inchangée 
débutant avec une phase de groupes 
de huit équipes chacun. 
Qui succèdera donc au triple vain-
queur consécutif, les Norvégiennes 
de Vipers Kristiansand  ? Ce qui est 
certain, c’est qu’outre le club de la cité 
des ducs, le vainqueur de l’European 
League Ikast (dans la poule des Nep-
tunes cette saison) a également pos-
tulé. Les équipes inscrites ont été 
divisées en trois catégories : les 
équipes des pays ayant une place fixe 
dans l’EHF Champions League, les 
demandes de places supplémen-
taires des nations ayant au moins une 
équipe dans la compétition et les de-
mandes de surclassement de la Ligue 
européenne EHF de pays sans place 
dans la Ligue des champions EHF. 
A noter qu’outre leur classement 
sportif dans leurs championnats na-
tionaux, nombreux sont les para-
mètres pris en compte par l’EHF (Les 
lauréats devrait être connus d’ici le 
mercredi 21 juin. Le tirage au sort de 
la phase de groupes est prévu le 
mardi 27 juin à Vienne. 

GAËLLE LOUIS
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En provenance des Béziers An-
gels, l'internationale française 
de 22 ans Amélie Rotar s'est 

engagée avec les Neptunes de 
Nantes pour la saison 2023-2024. La 
réceptionneuse-attaquante d'1,88m 
arrive sur les bords de la Loire après 
une saison pleine en Ligue A féminine 
où elle a inscrit 478 points en cham-
pionnat. « Le recrutement d'Amélie 
Rotar correspond au projet défini par 

les dirigeants, c'est-à-
dire s'attacher les ser-
vices de jeunes 
internationales fran-
çaises pour porter les 
valeurs des Neptunes, 
explique Sylvain Quin-
quis ,, directeur tech-
nique des Neptunes 
de Nantes. Amélie sort 
d'une brillante saison 
avec Béziers, elle a pu 
démontrer son poten-
tiel offensif, c'était l'un 
des axes à améliorer 
pour l'effectif 2023-
2024, on recherchait 
une réceptionneuse-
attaquante scoreuse. » 
Elle y retrouvera le 
nouvelle libero Aman-
dine Giardino, sa co-
équipière en équipe 

nationale. 
 
Amélie ROTAR  en bref 
Nationalité : Française 
Date de naissance : 24 octobre 2000 
(22 ans) 
Poste : Réceptionneuse-Attaquante 
Parcours en club : France Avenir (FRA, 
2017-2020), Pays d'Aix Venelles (FRA, 
2020-2022), Béziers (FRA, 2022-2023) 
Parcours en sélection A : 20 sélections
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L'
Espagnol de 45 ans, actuel 

sélectionneur de la Corée du 

Sud et vainqueur en parallèle 

notamment des deux dernières 

Champion's League aux côtés de Gio-

vanni Guidetti avec le club du Vakif-

bank Istanbul sera le nouvel entraîneur 

des Nantaises pour la saison 2023-

2024 

C’est ce qu’il est bon de nommer une 

référence. Club, sélection, le Madrilène 

César Hernandez  Gonzalez a déjà sa-

crément roulé sa bosse à seulement 

45 ans. Sylvain Quinquis, directeur 

technique des Neptunes de Nantes - 

ayant pris en charge la dernière ligne 

droite de la saison avec un retour sur 

le banc - confirme que « le recrute-

ment de Cesar Hernandez s’inscrit 

dans la volonté des Neptunes de vou-

loir progresser et performer avec un 

encadrement de très haut niveau. 

Cesar a participé à la réussite d’un 

club qui a remporté la Ligue des 

Champions et de nombreux autres 

titres, c’est une formidable opportunité 

pour notre équipe et pour les Nep-

tunes de nous la faire partager”. 

 

UNE PREMIÈRE EXPÉRIENCE 
EN FRANCE AU CANNET 

 

Après avoir commencé sa carrière 

d'entraîneur en 2001 chez lui en Es-

pagne, entraînant  successivement les 

clubs féminin de Leganes, Pozuelo, Al-

cobendas , Sanse Las Rozas et Madrid 

avant de tenter l’aventure à l’étranger… 

dont une première expérience en 

France, au Cannet ! 
Depuis 2019, le technicien ibérique a 

rejoint le prestigieux club turc du Va-

kifBank Istanbul et vient de réaliser un 

superbe doublé  en tant qu'entraîneur 

adjoint aux côtés de l’Italien Giovanni 

Guidetti avec une deuxième Cham-

pions League d’affilée et le titre de 

Champion du monde des clubs ! 
 

GAËLLE LOUIS

AVE CÉSAR HERNANDEZ GONZALEZ, 
NOUVEAU COACH AU SACRÉ CV

AMÉLIE ROTAR 
UNE NOUVELLE BLEUE 

EN ROSE À LA RENTRÉE



Le directeur technique du club Do-
minique Amans  revient sur les 
réussites et perspectives  d’un club 
qu’il connaît sur le bout des 
doigts… mais qui continue à le sur-
prendre.  Heureux, mais conscient 
qu’il faudra continuer le travail pour 
confirmer et durer au sommet. 
 

UN ÉTAT D’ESPRIT 
HORS DU COMMUN 

 
La saison passée avait été l’amorce 
d’une identité de plus en plus mar-
quée par l’apport du volleyball sud-
américain au sein de cette ligue 
masculine française. Cette année, 
force est de constater que Brésiliens 

comme Argentins se fondent particu-
lièrement bien à leur environnement 
nantais. 
« C’est en effet un phénomène de 
plus en plus prégnant depuis deux 
ans. Ce sont des joueurs que l’on suit 
depuis longtemps, qui amènent avec 
leur volleyball un peu différent une 
nouvelle dimension à notre cham-
pionnat. Techniquement, on prend 
toujours le risque de créer des 
« clans » au sein de l’effectif. Et chez 
nous, c’est ce qui était la superbe sur-
prise, c’est tout l’inverse qui s’est 
passé. Exemple type : Chizo (ndlr: Chi-
zoba Neves, élu MVP de la LAM, MVP 
à son poste de pointu) ! Outre le fait 
d’être joueur extraordinaire , c’est un 
pro ultra exigeant envers lui-même et 
envers ses coéquipiers, mais surtout 
un incroyable catalyseur dans le ves-
tiaire. Il a généré un super état d’es-
prit et emmené tout le monde avec 
lui, dans le même sillage. Les Brési-
liens, notamment, apportent cette 
philosophie que l’on peut obtenir de 
grands résultats en s’amusant, très 
complémentaire de la grinta argen-
tine. Il suffit d’ailleurs de passer une 
fois à l’entraînement, pour constater 
que les exigences posées par Hubert 
Henno, leur coach, et leur concentra-
tion teintée d’éclats de rires rejaillit 
positivement autant sur le groupe 

professionnel que sur leurs parte-
naires d’entraînement du centre de 
formation. Un véritable coup de 
booster pour tous ces jeunes. Cette 
réussite a été aussi possible car en 
face, le CFC a du répondant et se 
montre toujours au taquet. Ils sont 
vraiment bien challengés et c’est pro-
fitable à 200 %. »  
 

UNE IMAGE QUI A CHANGÉ 
 
« Il y a quelques années, j’avais des 
agents qui pouvaient être très froids 
et me prendre de haut quand je les 
appelais pour prendre des renseigne-
ments sur un joueur… Aujourd’hui, ce 
sont eux qui appellent. » Ce n’est plus 
du domaine de l’anecdote, mais bien 
du réalisme que de constater qu’au-
jourd’hui, Dominique Amans n’est 
clairement pas reçu de la même 
façon lorsqu’il s’agit d’interagir avec 
les représentants des athlètes ciblés 
pour rejoindre le navire NRMV ! 
À l’aube de sa 13e saison dans l’élite, le 
club de la métropole a acquis une 
certaine notoriété, évidemment ren-
forcée par cette solide deuxième 
place et cette demi-finale de playoffs. 
Les joueurs savent comment ça se 
passe à Nantes, qu’ils vont être bien 
accueillis, entourés comme il se doit 
pour s’intégrer au mieux. 
« Ce n’est pas un hasard si trois de 
nos anciens joueurs ont fait le choix 
de rester ici après leur carrière. La ville 
est attractive, nous sommes réguliè-
rement une porte vers des équipes 
d’un autre calibre, et même vers l’Ita-
lie ou la Pologne. Nous avons toujours 
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POUR LE NRMV, CELA NE 
DOIT ÊTRE QUE LE DÉBUT !

Rassurez-vous  : derrière cette 
équipe de LAM performante 

pousse une génération qui aura 
rapidement son mot à dire  !  Les 
jeunes joueurs de l'ASB REZE dé-
crochent le titre de champion de 
France M21 ans, en s'imposant en fi-
nale face à HARNES 3 sets à 1. 
Cinq matches à gagner pour réussir 
la passe de trois ! Mission accomplie 
pour les protégés de Paul Cooper, 
chez aux à la Trocardière ! Timothé 
Galtié et Arthur Chaillou ainsi que 
toute leur bande ont ainsi ajouté 
une troisième ligne à leur palmarès 
après les titres en M15 (2017) puis en 
M17 (en 2019). Une réussite dans le 
sillage du technicien rezéen Arnaud 
Pothron, ayant façonné cette géné-
ration des plus prometteuses (dont 
son fils Antoine, désormais Toulou-
sain et rejoignant à la rentrée le 
champion Tours, récemment ap-
pelé en équipe de France pour la 
Ligue des Nations). 
Trois jours au plus que parfait pour 

cette équipe emmenée par le jeune 
passeur de l’équipe pro et MVP de 
la compétition Anatole Chabois-
sant, pourtant endeuillée par la dis-
parition de leur jeune homologue 
Bastien Bonin, emporté par la ma-
ladie.  De quoi espérer un réservoir 
made in Nantes florissant sur les 
bords de Loire comme ailleurs. 
 
Demi-finales :  
Harnes - Montpellier :          2-0 
ASBR - AS Cannes :          2-1 
Finale :  
AS Bouguenais-Rezé - Harnes     3-1 
 

3 JOUEURS DE L’ASBR 
DANS L'ÉQUIPE TYPE 

 
MVP de la compétition : 
Anatole CHABOISSANT : 
Meilleur central : 
Simon MAGNIN 
Meilleur réceptionneur /  
Attaquant : Mathis HENNO 

COUPE DE FRANCE M21 

LES MINI-BOYS GAGNENT ENCORE 

AVEC LA MANIÈRE À LA MAISON



eu conscience que les gros talents qui 
ont éclos à Nantes allaient partir. 
Mais quelque part, c’est une véritable 
fierté d’avoir pu aider à cette évolu-
tion. Aujourd’hui, nous n’avons même 
pas toujours besoin d’aller les cher-
cher des joueurs, ce sont eux qui ma-
nifestent leur envie de venir. » 
 

LA TROCARDIÈRE, 
CET OUTIL QUE TOUT LE 

MONDE LEUR ENVIE 
 
Les superlatifs ne manquent pas 
lorsque, professionnels aguerris 
comme jeunes en devenir décou-
vrent l’antre rezéenne… « Tout le 
monde hallucine, clairement, de la 
qualité de notre outil de travail… Jos-
selin Trillon, CTN de la fédération et 
entraîneur au C.N.V.B. de Montpel-
lier nous a avoué envisager organiser 
un stage avec son  équipe de France 

Juniors masculins, puisque toutes 
conditions sont réunies pour accueil-
lir au mieux les Bleuets. Tout cela 
s’inscrit dans une dynamique géné-
rale du volley en Loire-Atlantique. Il 
suffit de voir notre affluence cette sai-
son. » 
« Je ne vais pas le cacher : j’étais très 
agréablement surpris des résultats 
en termes de chiffres côté specta-
teurs. Pourtant ce n’est pas faute 
d’être extrêmement optimiste de na-
ture (rire) ! Preuve que le club a tra-
vaillé fort et que le volley est attendu 
et apprécié à Nantes comme sur l’en-
semble du territoire ! On a un trip-
tyque unique en France, avec trois 
équipes dans l’élite, qui plus est à 
avoir décroché un billet européen   : 
les Neptunes pour les femmes,   le 
SNVBA et nous-mêmes chez les 
hommes. » 
 

2023–2024, DÉJÀ DANS 
LES STARTING-BLOCKS  

 
Il faudra confirmer, faire au moins 
aussi bien… sinon mieux. Mais Domi-
nique Amans sait pertinemment 
qu’après une année jalonnée d’excel-
lents résultats, l’an II peut-être bien 
plus difficile à assumer. « Nous 
n’avons pas la mémoire courte  : 
quand  nous avons terminé troi-
sième, il y a neuf ans, on se souvient 
tous à quel point la chute était ter-
rible la saison suivante. N’oublions 
pas que cette année nous terminons 
deuxièmes. Faire mieux serait donc 
aller chercher le titre (rires) ! Pour 
avoir de l’ambition et la volonté de 
toujours avancer, il faut que le sport 
soit au diapason de tout l’environne-
ment en coulisses et c’est bien ça la 
partie la plus délicate. Nous avons 
fait le choix de ne changer que très 

peu l’équipe avec simplement un ap-
port de sang neuf afin de ne pas ron-
ronner. » 
En touchant des joueurs qu’ils ne 
pouvaient espérer avant, voyant les 
propositions acceptées directement 
et de façon beaucoup plus simple, le 
NRMV pourra compter dans sa 
troupe avec un troisième Brésilien, 
Hugo de Leon Guimares (Le Plessis-
Robinson LAM  ; 32 ans). Un renfort 
d’expérience sur le poste de récep-
tionneur attaquant, en plus de celui 
de Romain Bonnon (Saint-Jean d’Illac, 
LBM  ; 35 ans , passeur) nécessaires 
pour jouer sur tous les tableaux. 
En espérant que la Coupe d’Europe 
ne leur refasse pas le cadeau empoi-
sonné d’un duel franco-français au 
premier tour comme cela avait été le 
cas face à Cannes en 2020… 
 

GAËLLE LOUIS
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Le président du Stade Nantais ne 
perd pas de vue sa volonté de re-
joindre l’étage supérieur, objectif 
non atteint au terme du dernier 
exercice. Un apprentissage de la 
patience qui n’émousse pas une se-
conde son envie de faire briller le 
rugby à Nantes. 
 
 

D epuis votre retour en fédé-
rale 1, avez-vous pu consta-
ter un retour différent 

quant à l’intérêt porté au rugby 
dans la cité des ducs ? 
Bien sûr, puisque nous revenons dans 
le panorama à un niveau plus intéres-
sant. On le constate via les réseaux 
entre autres : on est suivi ! Malgré une 
saison qui ne s’est pas terminée 
comme on le souhaitait, je pense que 
l’on a démontré que le potentiel était 
là que ce soit d’un point de vue sportif 
ou d’un point de vue intérêt général. 
Nous avons engrangé une moyenne 

d’environ 1.000 spectateurs payant. 
Nous n’avons jamais vu de telles af-
fluences autre part avec, pourtant très 

souvent, des entrées gratuites.  
 
Une notoriété publique qui s’af-
fiche de plus en plus, mais qu’en 
est-il de l’image que vous affichez, 
vis-à-vis des institutionnels, des 
partenaires et du monde du sport 
nantais ? 
Beaucoup savent qu’il y a un projet 
solide, que ce sport mérite une place 
plus grande à Nantes. On sait très 
bien que comme c’est le cas dans un 
modèle classique de start-up, il faut 
mettre des moyens 
pour construire. Mais 
nous sommes dans la 
volonté commune 
avec la fédération de 
faire grandir le Rugby 
des grandes villes. 
Maintenant, on se 
doit d’apprendre aussi à oublier, un 
peu, notre volonté de jeu très léché et 
apprendre à rentrer un peu plus de-
dans… 
 
Un paramètre qui vous 
coûte quelques matchs ? 
C’est toujours difficile à expliquer, 
c’est un peu trop facile à froid de re-
faire les scénarios, mais force est de 
constater que oui. Les deux défaites à 
domicile contre Peyrehorade et Ber-
gerac, il faut l’avouer assez inatten-
dues, ont représenté autant un signal 
d’alarme fort pour le groupe qu’as-
séné un vrai coup de massue derrière 
les têtes. On ne savait plus ce que 
c’était de perdre à Laporte et derrière 
on ne parvient pas à reprendre les 
rênes de notre destin. On a quand 
même été leaders de cette poule ! 
Peut-être que l’on se pose beaucoup 
trop de questions, mais je pense que 
l’on a proposé parfois un jeu trop sté-

réotypés, trop lisible pour l’adversaire. 
 
Il avait été pourtant clair que la 
montée en division nationale était 
dans le viseur. Qu’est-ce qui prédo-
mine après ce relatif échec? 
Nous avons eu après la défaite à 
Saint-Denis en play-offs un vrai senti-
ment de déception, mais il a fallu très 
rapidement amorcer une phase 
d’analyse. On a constaté bien évidem-
ment que la question des blessures 
avait pesait très lourd (ndlr : 16 durant 
la saison), mais on ne peut pas se re-
trancher que derrière cela. La pre-
mière des choses c’est qu’on n’a pas 
réussi à enrayer certains défauts et 
que nous retombons régulièrement 
dans nos travers. De mon côté, je fais 
aussi mon mea culpa : en trois ans, j’ai 
appris beaucoup de choses et le pro-
jet est de plus en plus clair.  
 
Vous avez pu identifier vos 
carences et aussi ce qui a  
su faire votre force, aussi… 
Bien évidemment. On veut toujours 
continuer à nourrir l’équipe avec des 
joueurs formés au club. On a eu une 
saison remarquable avec nos équipes 
jeunes U18 et U16 et certains espoirs 
se sont aussi aguerris aux joutes de fé-
dérale 1 puisqu’ils ont été sollicités 
afin de pallier quelques absences. Ne 
pas monter cette année n’est pas un 

drame ! J’avais évoqué un 
projet en deux temps, eh 
bien il sera en trois ! Si l’on 
veut être plus dominant, 
il nous faudra plus de 
marge. Je pense qu’il faut 
impérativement que l’on 
sorte de cette division, car 

la Nationale 2, par rapport au jeu pro-
posé, par rapport à l’arbitrage, corres-
pondra mieux à notre rugby. 
 
Des projets sportifs, ambitieux, qui 
n’affadissent en rien les missions 
que vous vous êtes fixés en dehors 
des terrains pour la suite ? 
Ce serait la plus grande des erreurs. 
On a la chance d’avoir une équipe fa-
nion qui est vraiment au top et qui 
sait faire rejaillir la lumière qu’elle at-
tire sur elle. En terme de formation, 
d’éducation, ces axes nous semblent 
essentiels à renforcer avec via cette 
force collective qui est la nôtre au club 
et on doit faire grandir l’impact socié-
taire que l’on veut avoir dans les quar-
tiers. Avoir ce rôle rassembleur, que 
tous les niveaux y trouvent leur 
compte : voilà, aussi, le genre d’ambi-
tion phare que nous avons ! 
 

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS 
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PHILIPPE SAULNIER : 
“J’AI BEAUCOUP APPRIS 

EN TROIS ANS”

“ NE PAS MONTER CETTE 
ANNÉE N’EST PAS UN DRAME ! 

J’AVAIS ÉVOQUÉ UN PROJET 
EN DEUX TEMPS, EH BIEN, 

IL SERA EN TROIS ! ”



Après l’annonce 
dès février du re-
tour de Théodore 
Roudil, expatrié 
Outre-Mer, deux 
autres joueurs 
« maison » repo-
seront leurs va-
lises, aux côtés 
de deux nou-
velles têtes. Pour 
l’instant… 
 

LES NOUVELLES TÊTES…  
 

DAVIT PAPAVADZE  
3e ligne / GEO , 28 ans, 1,85 m, 110 kg 
Il a été l’un des poisons de la poule du 
Stade Nantais avec le Stade Bagne-
rais (défaite 21-10 à l’aller, victoire 34-10 
à Nantes) ! Aussi difficile à contenir 
pour les défenses adverses qu’intrai-
table lorsqu’il faut passer de l’autre 
côté du miroir, le Géorgien démontre 
une étonnante mobilité ballon en  
main.  

 
MATHIS DIDIER 

Talonneur / FRA , 23 ans 
L’ancien espoir d'Oyonnax reste sur 
deux saisons efficaces en région pari-
sienne à Drancy (Fédérale 1), ne man-
quant pas de taper dans l’œil des 
techniciens nantais, qui ont décelé 
chez lui une belle marge de progres-
sion. Il remplacera Eutelio Malefilate, 
en partance pour Rennes, au REC, en 
Nationale 1. 
 
 

… ET LES COME-BACK !  
 

TIMOTHÉE LESTOUX 
Pilier / FRA, 24 ans, 1,75m, 102kg 
Un habitué de la division et de La-
porte ! Formé à Bron puis au RC Saint-
Sébastien Basse-Goulaine, le pilier a 
ensuite porté les couleurs nantaises 
pendant quatre ans. Cette saison, 
c’est à l’Isle-Jourdain (Gers) que ce 
profil compact et explosif a fait parler 
la poudre. 
 

CÉDRIC TCHOUCHKAIEFF 
2e ligne / FRA , 27 ans , 1,98m, 125 kg 
Les dirigeants nantais ont été clairs  : 
pour espérer regarder plus haut, il 
faudra l’expérience des étages supé-
rieurs. Ce sera le cas avec ce joueur 
ayant vécu l’épopée 2018-2019 en Fé-
dérale 1, et qui a ensuite connu deux 
montées sportives obtenues à Cham-
béry (Nationale) puis Marmande (Na-
tionale 2).  
 

THOMAS HOARAU 
3e ligne / FRA , 28 ans, 1,90m , 112kg 
Un retour qui compte double ! Après 
deux ans chez les juniors nantais, il re-
trouvera Laporte et ses deux anciens 
coéquipiers du RCV Hugo Lavenant 
et Lory Cochard avec qui il était de-
venu Champion de France Espoirs Ac-
cession en 2021. Un profil de guerrier 
et désormais une belle expérience en 
poche. 
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Souhaitant passer un nouveau 
cap dans les responsabilités, 
Mirco Bergamasco prendra la 
route de Limoges à l’étage supé-
rieur. D’ici le retour au terrain en 
juillet, le Stade Nantais reste sur 
la piste de son remplaçant. 
 
 

Un petit tour et puis s’en va… 
Arrivé à la surprise géné-
rale dans la cité des ducs 

l’été dernier, l’ancien ailier inter-
national italien arrivait avec toute 
son expérience tant comme ancien 
joueur professionnel qu’avec ses 
exigences – et espoirs – d’entraî-
neur. Une rigueur qui toutefois 
n’aura pas suffi, l’ancienne star de la 
Squadra Azzura faisant le choix de 
ne pas honorer sa deuxième année 
de contrat avec le Stade Nantais. 
Le coach transalpin a préféré opter 
pour l’US Limoges en qualité de 
manager général de cette équipe 
de Nationale 2… une division qui 
était l’objectif avoué du Stade au 

lancement de cet exercice 2022-
2023. De l’aveu de la direction et de 
son désormais ex-président, la sé-
paration s’est «  faite en bons 
termes. Le scenario de la saison a 
démontré que nous nous étions 
peut-être trompés dans le casting, 
si bien que lorsque Mirco nous a si-
gnifié sa volonté de quitter le club, 
nous ne l’avons pas retenu, ex-
plique Philippe Saulnier. C’est à 

nous de nous trouver un nouvel en-
traîneur avec un profil de bâtisseur. 
L’entraîneur des avants Benjamin 
Noirot nous a quant à lui précisé 
qu’il souhaitait malgré ce départ 
poursuivre l’aventure. » 
Les Eléphants travailleront égale-
ment dès la reprise mi-juillet avec 
un nouveau préparateur physique, 
Alexis Pageault rejoignant lui aussi 
le club limougeaud.

STAFF / NOUVEAU COACH EN VUE 
POUR LES ELÉPHANTS

RECRUTEMENT / 
DU LOURD POUR 
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Intronisé début juin, Laurent Pluvy 
succède à Jean-Marc Dupraz, arrivé 
en janvier 2022. Un nouveau profil 
que cet ancien joueur de l’ASVEL, 
meneur international (31 sélections 
en Bleu entre 1996 et 2001), coach 
depuis 2008, artisan  de la montée 
de Roanne en Pro A et qui quitte 
donc Andrézieux (Nationale 1). Avec 
Antoine Michon, le directeur spor-
tif, Pluvy, 50 ans en juillet, fait le 
point sur les grandes ambitions 
pour le NBH.  
 
 
 

LE CHOIX DE VENIR À NANTES 
 
Laurent Pluvy : J’avais la volonté forte 
de retrouver la Pro B après ce passage 
en nationale une. Même si j’ai évi-
demment moins été au cœur de l’ac-
tualité de cette division, je suivais ce 
qui se passais et je sais que le NBH a 
vécu une saison compliquée… Mainte-
nant, ce qui est certain, c’est que c’est 
une belle structure, avec de belles 
ambitions et une véritable histoire. Ce 
club est qui plus est plongé dans une 
terre basket, comme c’est le cas dans 
la région lyonnaise que je connais 
bien.  
Le challenge qui s’offre à moi est vrai-
ment très sympa, j’ai envie de réussir, 
que le club prenne une autre dimen-
sion. 
Antoine Michon : Nous étions quatre 
durant les entretiens pour trouver 

celui qui prendrait la suite de Jean-
Marc Dupraz. Bien évidemment, le 
premier des axes était de trouver 
quelqu’un avec de l’expérience, ca-
pable de coacher dans cette division. 
Mais pour moi, il était surtout ques-
tion de trouver la bonne personne à 
mettre au bon endroit. Avec Laurent, 

cela a fait l’unanimité. On se connaît 
désormais depuis un paquet d’an-
nées. 
Et pour moi, il n’y avait pas de ques-
tionnement à avoir que ce soit tech-
niquement ou humainement, dans 
sa capacité à travailler avec l’environ-
nement du club, les partenaires, les 

journalistes. Tous ces ajustements 
sont importants pour que la réussite 
soit au rendez-vous. 
 

LA SAISON DERNIÈRE 
 
A.M. : On sort une fois de plus d’une 
saison très éprouvante, où l’on se 
maintient comme lors du précédent 
exercice lors de la dernière journée… 
Bien évidemment que le soulage-
ment du maintien a été très fort, mais 
nous sommes toujours en train de di-
gérer cette saison délicate. L’arrivée 
de Laurent, qui lui sort d’une saison 
prolifique, apporte cette fraîcheur car 
il n’a pas connu tout cela ! On se doit 
de ne pas oublier, mais bien d’analy-
ser pour se projeter. Nous sommes to-
talement dans cette période, les 
manettes lui sont confiées. 
L.P. : Alors bien évidemment, il y a la 
frustration d’une demi-finale que l’on 
ne remporte pas, qui plus est sur le 
scénario que l’on connaît (Andrézieux 
s’est incliné d’un point 76–75 lors du 
match de belle de la demi-finale de 
N1M contre Poitiers, ndlr). Moi, j’étais 
évidemment très fier des gars, de leur 
parcours, et je sais qu’ils auraient mé-
rité de découvrir l’étage supérieur. Je 
suis heureux de ce qu’ils ont produit, 
mais je comprends bien évidemment 
la déception de tout un club, des sup-
porters aux dirigeants qui, évidem-
ment, y ont cru fort. Quand tu mets 
les pieds en playoffs, tu te prends au 
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LAURENT PLUVY : “J’ESPÈRE 
ÊTRE CELUI QUI AMÈNERA 
LE NBH OÙ IL VEUT ÊTRE !”
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LAURENT PLUVY (À GAUCHE) ET ANTOINE MICHON, LE DIRECTEUR SPORTIF, SONT AMBITIEUX POUR LE NBH



jeu et on avait tous envisagé une 
happy-end. 
 

UNE CONNEXION ÉTABLIE 
 
A.M. : On a tous connu à un moment 
donné des coups du sort… On s’est 
beaucoup croisés avec Laurent, je me 
souviens d’ailleurs d’un petit panier 
derrière la planche de la part d’un de 
ses joueurs d’Évreux (sourire). Mais 
c’est vrai que l’on se connaît très bien 
et je pense qu’au niveau du manage-
ment, on se retrouve en de nombreux 
points. C’est un profil d’ancien joueur, 
qui a commencé sa carrière d’entraî-
neur à Saint-Vallier, puis dans des 
clubs comme Évreux ou Roanne,   
avec qui il d’ailleurs connu une mon-
tée dans l’élite. Et puis, dernièrement, 
cette expérience en N1. Quand on re-

garde son 
parcours, cela 
couvre tous 
les niveaux du 
basket fran-
çais : c’est 
très… rafraî-
chissant! Il a 
ce regard 
élargi sur le 
basket, il ar-
rive avec une 
très grande 
m o t i va t i o n . 

Au-delà du basketteur et du techni-
cien que je connais, c’est vraiment 
cette envie qui transpire chez lui. 
L.P. : C’est vrai qu’il y a deux ans, 
Nantes avait déjà été une option… 
Mais il y en avait eu d’autres avant. 
Comme quoi, tout vient à point… Il  
aura fallu attendre la quatrième solli-
citation pour que cela se fasse (rire) ! 
C’est le destin, c’est que cela devait 
être comme ça… Egoïstement, j’es-
père être celui qui va les amener là où 
ils veulent. Et j’ai vraiment hâte de re-
trouver ce niveau que j’ai quitté 
quelque temps. 
 

LE VISAGE DE LA PRO B 
 
L.P. : Je pense que le paramètre le 
plus évident est le plus visible, c’est 
que l’on rajeunit les effectifs. On voit 

bien que les espoirs français sont rapi-
dement draftés et que nous, avec nos 
jeunes, on est en capacité aujourd’hui 
de les mettre de plus en plus sur le 
terrain. Il suffit de voir la qualité du 
Trophée du Futur cette année : on se 
dit que des gars de 17 à 19 ans peu-
vent avoir une vraie place en Pro B. 
A.M. : Pour rebondir sur cette jeu-
nesse, nous avons acté le 
retour d’Harvey Gauthier, 
prêté en cours de saison 
à Rennes (N1). C’était un 
souhait de Laurent, que 
de voir ces jeunes se faire 
une place dans l’effectif, 
au même titre qu’un 
joueur plein de potentiel comme Ar-
thur Bouba. On compte clairement 
sur eux. 
 

LA TOUCHE LAURENT PLUVY ? 
 
L.P. : Ce sera déjà la volonté qui est un 
peu commune à toutes ces équipes, 

de prouver à savoir défendre fort, 
tout-terrain. J’ai envie de voir du bas-
ket avec du rythme, de la relance et 
aussi du partage. On va essayer de 
mettre tout cela en place. Ça va évi-
demment passer par le recrutement 
et des choix de profil qui vont nous 
permettre de compléter ce quatuor 
français toujours son contrat. À 

l’heure actuelle, je ne me 
mets pas d’œillère, on re-
garde aussi bien chez les 
Français que les étran-
gers. Ce qui est certain, 
c’est que j’aimerais que 
nous puissions travailler 
avec 10 joueurs pro, car 

cette année olympique offrira un 
championnat très condensé. Quant 
au fait de ne signer qu’une seule 
année, c’est autant une volonté de 
ma part et commune. Toutefois, j’ima-
gine l’envie des dirigeants que tout se 
passe bien et que cela débouche sur 
un bail (sourire). 

A.M. : En effet, la possibilité de signer 
Laurent n’a rien à voir avec le fait que 
nous ayons des doutes. Il s’agit seule-
ment de voir comment cela se passe 
mais la volonté n’est absolument pas 
que l’aventure s’arrête à la fin de la 
saison ! On a été échaudés par des 
contrats longs, c’est une réalité… Mais 
bien évidemment, avoir de la stabilité 
et de la sérénité est une grande at-
tente. On a souffert, je pense que 
c’était clair. C’est en tout cas ce qui re-
vient le plus souvent dans les dis-
cours. On cible souvent les 
entraîneurs. Lorsque cela ne va pas, 
on en a coupé, ce n’est jamais simple 
à vivre. Ce que l’on attend de Laurent, 
c’est la mise en place d’un état d’es-
prit. Insuffler cela à toutes les strates 
du club sera ensuite un véritable tra-
vail d’équipe. Réussir une saison, ce 
n’est pas simplement une question 
de ratio, victoires/défaites ! 
 

PROPOS RECUEILLIS PAR GAËLLE LOUIS

En disputant les playoffs et, 
surtout, en montrant une 
image bien plus en adéqua-

tion avec leur discours, les Défer-
lantes ont offert une saison 
réjouissante à leur public et aux af-
ficionados du basket féminin. Enfin. 
Elles ont été aussi efficaces techni-
quement que génératrices de 
belles émotions, faisant vivre de 
vrais beaux moments de basket à 
Dugast. « On a redoré l’image de 
marque du club, je pense, glisse 
dans un sourire Thomas Tissandié, 
directeur sportif du BCSP Rezé. Le 
travail d’Alexandre Taunais et la dy-
namique réenclenchée à l’échelle 
générale u club a fait énormément 
de bien. Maintenant, le plus dur 
reste à venir  : confirmer. » Avec un 
effectif professionnel étoffé et de la 
continuité dans l’intégration des 
jeunes issues de la formation in-
terne –   revenir aux valeurs fonda-
mentales et à l’ADN du club    -, 
Saint-Paul    construit une équipe 
pour jouer la montée, précise Tho-
mas Tissandié. 
Au rang des modifications, Mama-
dou Cissé remplacera Sylvain Ber-

thelot à la tête de l’équipe de Natio-
nale tandis que Marius Blanchard, 
assistant de l’équipe 1 et respon-
sable des U18 France rejoint l’UFAB 
en Ligue féminine en qualité de 
bras droit d’Aurélie Bonnan. 
Côté effectif,  Wisline Souffrant et 
Léane Boucard sont les deux seules 
joueuses annoncées partantes 
début juin. La volonté d’intégrer les 
jeunes joueuses du cru restera une 
priorité. Une pivot    de grande 

taille et une intérieure polyvalente 
sont espérées, ainsi qu’une arrière.  
«  La volonté première a été de sta-
biliser très rapidement cet effectif 
qui tourne bien, en le renforçant 
par touches, confirme Tissandié. On 
avait cette saison le huitième bud-
get, si on progresse légèrement 
dans ce secteur, on sait que l’on 
sera encore plus attendu au tour-
nant. Il n’y aura pas de place à la 
surprise pour 2023-2024. »

BASKET NF1 / BCSP, L’ANNÉE DE LA CONFIRMATION

« QUAND ON REGARDE 
LE PARCOURS DE LAU-

RENT, CELA COUVRE 
TOUS LES NIVEAUX DU 

BASKET FRANÇAIS : 
C’EST TRÈS… RAFRAÎ-

CHISSANT! IL A CE 
REGARD ÉLARGI SUR 
LE BASKET, IL ARRIVE 

AVEC UNE TRÈS 
GRANDE MOTIVATION. »

« J’AI ENVIE DE VOIR DU 
BASKET AVEC DU RYTHME, 

DE LA RELANCE ET AUSSI 
DU PARTAGE. ON VA ES-
SAYER DE METTRE TOUT 

CELA EN PLACE. »



Homme  de  base  du  Nantes  Mé-
tropole   Futsal,   Christophe   Ben-
maza en était également l’âme. Le 
manager  général  quittera  le  club 
cet été,  le  cœur lourd  mais  se  dit  
prêt  à  relever  de nouveaux défis 
dans les prochaines semaines. 
 
 
 

Après les succès nationaux 
chez les hommes et chez les 
femmes la saison dernière, le 

NMF   a   atteint son objectif de 
début de saison en jouant les play-
offs… 
On voulait confirmer cette saison et 
montrer que l’on était deux grandes 
équipes et un grand club. Il n’y a plus 
de doutes. Quand tu regardes la sai-
son des garçons, des filles, et de tous 
les bénévoles qui s’investissent sur le 
terrain… on a bien bossé. Il faut être 
fier de cela, même si on a le droit 
d’être déçu de cette défaite en demi-
finale. 

C’est le résultat d’un travail 
de longue haleine… 
Il y a quelques années en arrière, on 
était loin de tout ça. On   était plus 
proches de la D2 que  d’un titre natio-
nal. Les filles ont tout gagné, les gars 
ont gagné la Coupe de France la sai-
son dernière… Il y a sept ans il n’y en a 
pas beaucoup qui m’ont pris au sé-
rieux quand j’évoquais un avenir ra-
dieux. Il ne faut pas oublier d’où l’on 
vient et si tu pondères avec les 
moyens et le budget, qui sont les 

nôtres, il y a de quoi être fier ! 
 
Il y avait de l’émotion pour ton der-
nier match en tant que manager du 
NMF. Tu as grandement participé à 
construire ce club… 
J’ai gardé ma ligne de conduite habi-
tuelle et essayé de respecter tout le 
monde jusqu’au bout.  L’émotion est 
forcément là, c’est une fin de cycle 
chargée de souvenirs. J’ai appris 
beaucoup de choses avec cet écusson 
sur ma poitrine, dans les bons comme 
les mauvais moments, mais l’essentiel 
c’est surtout d’avoir vécu tous ces mo-
ments avec un groupe d’hommes et 
femmes incroyables. C’est sûrement 
ma plus belle victoire.  
 
Y a t-il un moment que tu 
retiens plus particulièrement ? 
Sans hésiter le soir du 23 avril 2022… 
L’anniversaire de ma fille, les joueuses 
du NMF qui remportent la Coupe 
d’Europe, et les gars qui se qualifient 
pour la finale de la Coupe de France ! 
On a fait une fête incroyable, ma 
femme et mon père étaient là, c’est 
un grand souvenir. 
Ce soir-là j’ai ressenti un esprit de fa-
mille inqualifiable. Tout le monde 
était fier et satisfait d’avoir contribué 
à   gagner tous ensemble, sans au-
cune distinction de statut, c’est ça le 
réel aboutissement. 
 

RECUEILLI PAR MATTHIEU BELLÉE 
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“C’est un peu dur à encaisser…
On avait cette qualification à la 
mi-temps !” Fabrice Gacou-
gnolle et ses joueurs s’y 
voyaient déjà. Rentrés aux ves-
tiaires avec une avance de trois 
buts face au Sporting, les Élé-
phants n’ont pas su préserver 
cet avantage en seconde pé-
riode. La faute à une certaine 
maladresse devant les cages 
pour inscrire le but du 5-1 et à 
une équipe du Sporting Paris 
revigorée. “Le mot d’ordre 
c’était de ne pas lâcher et de ne 
pas se faire remonter comme 
ça avait pu être le cas face à 
Mouvaux en championnat chez 
nous, analysait le capitaine, 
Steve Bendali. Je n’ai pas res-
senti cette envie sur le terrain.” 
De la déception, un peu d’amer-
tume mais surtout de la fierté 
pour Fabrice Gacougnolle 
d’avoir emmené ses “garçons“ 
jusqu’en play-offs : “Personne 
ne nous attendait dans les 4 
premiers. Alors 2e de D1… On 

est sorti de la Coupe en quart 
de finale dans les dernières mi-
nutes du match et en demi-fi-
nale des play-offs après s’être 
vu, un temps, en finale à Caen. 
Je ne peux que féliciter mes 
joueurs et les remercier pour 
cette saison.” Francis Lokoka, 
suspendu pour l’occasion, don-
nait déjà rendez-vous à l’année 
prochaine : “La prochaine étape 
à atteindre est d’aller en finale.” 
 

« ON VA BIENTÔT 
ANNONCER QUELQUES RECRUES 

ET DES PROLONGATIONS »  
 
Un temps incertain de prolon-
ger l’aventure nantaise, c’est 
bien le coach franco-espagnol 
qui mènera ses troupes sur le 
banc nantais la saison pro-
chaine. Si les cadres seront 
toujours avec lui, quelques 
mouvements sont à attendre. 
“On a commencé à se pencher 
sur le mercato depuis plusieurs 
semaines. On va bientôt annon-

cer quelques recrues (ndlr : 
Tchaptchet, Andrade, Touré) et 
des prolongations. Il y a une dif-
férence de budget avec les 
autres “top équipes“ mais on 
essaye de faire en sorte que 
cela ne se voit pas sur le ter-
rain”, commente Gacougnolle. 
Côté départs, le gardien emblé-
matique du NMF “Fernandito“, a 
annoncé, très ému, son retour 
en Espagne dans sa ville de Sa-
ragosse (D2). “Je rentre chez 
moi en ayant l’impression de 
quitter ma maison… Éléphant 
un jour, Éléphant toujours”, 
concluait Fernando Fort après 5 
saisons en Bleu. Pour les 
autres, arrivent des vacances 
bien méritées après 9 mois 
d’efforts, notamment pour le 
buteur brésilien maison, Rena-
tinho : “Je rentre à Rio et à mon 
retour on verra ce qu’il faut ré-
gler pour atteindre nos objec-
tifs.” Rendez-vous le 2 
septembre pour le début de la 
saison 2023-24. 

RENDEZ-VOUS LE 2 SEPTEMBRE POUR LE DÉBUT DE LA SAISON 2023-2024
Défaits en demi-finale des playoffs de D1 de Futsal par le 
Sporting Paris (3-1 / 4-4), le Nantes Métropole Futsal n’a 
pas à rougir de sa saison. Deuxième de saison régulière, 
les Éléphants sont passés à un rien de la finale des play-
offs. 

CHRISTOPHE BENMAZA 
“IL Y A TOUJOURS DE L’ÉMOTION”



Avec deux  accessions en Nationale 
2  brillamment validées pour les 
dames comme les messieurs, le 
Tennis Club de Carquefou ne cesse 
de gravir les échelons des cham-
pionnats nationaux par équipes ! 
   
 

I nvaincus en pré-nationale puis en 
Nationale 4, les tennismen car-
quefoliens menés par le capitaine 

Romain Launé ont connu plus de dif-
ficultés cette année en Nationale 3. 
« On visait le maintien mais au fur et 
à mesure des rencontres, on a senti 
que l’on pouvait viser la montée », af-
firme Ruben Fonga, joueur numéro 3 
(classé 1/6). 

Finalement, Carquefou a battu le lea-
der du championnat Lagord (4/2 à l’is-
sue des doubles) lors de la dernière 
journée au Moulin Boisseau devant 
un public totalement acquis à ses fa-
voris, encouragés par un jeune kop 
créé cette année. « On s’est senti sou-
tenus par le public, ça fait vraiment 
du bien. Quand je vois d’où on part, 
c’est vraiment fantastique ! » 

Quelques semaines aupara-
vant, c’était l’équipe 1 Femmes 
qui montait en Nationale 3. Un 
parcours plus tranquille pour 
les joueuses emmenées par le 
capitaine Pierre Cadoret avec 
uniquement des victoires 
6/0. « On s’est imposé comme 
des gagnantes. J’avais 
confiance en mes copines », af-
firme Faustine Liopé, numéro 1 
et classée 0. 
Un championnat rondement 
mené qui devrait se corser l’an-
née prochaine dans l’échelon 
supérieur. Tout comme les 
hommes, l’équipe est compo-
sées de jeunes joueuses de 16 à 
21 ans, toutes issues du club. Un 
accomplissement pour le direc-
teur sportif du club, Romain 
Launé  : « Mon objectif premier 
quand je suis arrivé dans le 
club était de faire monter les 
équipes masculines et fémi-
nines alors qu’elles étaient en-
core en départementale. Ces 
montées sont les meilleurs sou-
venirs de ma carrière. » 
Concernant les autres équipes 
nantaises, l’équipe 2 Hommes 

du SNUC redescend en Nationale 3, 
tandis que l’équipe 1 Femmes, avec 
par la joueuse numéro 40 française, 
Irina Ramialison, se maintient en Na-
tionale 3. Côté DQDN4 (Pré-natio-
nale), ce sont la Gagnerie (Saint 
Herblain) et l’US Bouguenais qui 
montent en Nationale 4. 
 

PAUL SABIO

LE TC CARQUEFOU SE PAYE UNE 
DOUBLE DOSE DE BONHEUR

LUCAS POULLAIN, LE PHŒNIX 
RENAIT DE SES CENDRES

Titré lors du premier week-end de juin 
à Carnac, son deuxième trophée en 
2023 après Faro, le Snuciste Lucas 
Poullain décroche le meilleur classe-
ment de sa carrière. Une forme qui le 
place plus que jamais dans le sillage 
de son homologue Clément Tabur. 
  
 

La machine est (re)lancée et ne 
semble plus vouloir s’arrêter  ! 
Après une saison blanche impo-

sée par un genou récalcitrant, le pri-
vant en partie des matches par 
équipes de Pro A cet hiver, Lucas Poul-
lain a clairement repris du poil de la 
bête. “Je veux arriver cet été avec le 
meilleur classement de ma carrière”,  
avait-il annoncé en début d’année. Et 
bien c’est chose faire et bien joliment, 
passant grâce à un succès 4/6 6/2 6/2  
face à au Français Antoine Hoang 
(356e ATP) lors du premier ITF de Car-

nac. 
Pointant à la 414e  place mondiale 
avant de poser ses raquettes accom-
pagné de Clément Tabur sur les terres 
d’un nouveau tournoi ITF 25000$ - or-
chestré par le comparse du SNUC 
Charles-Antoine Brézac – le Nazairien 
de 27 ans a fait un saut jusqu’à la 353e 
place du classement ATP. Une superbe 
récompense après un parcours de 
haut vol (dont deux finales perdues à 
Loule, au POrtugal, et Nottingham , en 
Angleterre) qui ne demande qu’à se 
poursuivre.  
 

LUCAS POULLAIN 353 
E MONDIAL, 

CLÉMENT TABUR 335 
E 

 
Le nommé dans la catégorie du meil-
leur sportif de l’année lors des Trophée 
des Sports AMOS x JNS, Clément 
Tabur, avait vu son chemin stoppé en 
demi-finale par, justement, Hoang, em-

pêchant une finale 100% SNUC (6/2 
3/6 5/7). Son coéquipier en club l’a 
vengé le lendemain en simple (finale 
perdue au tie-break en double). 335e 
mondial, Clément réalise lui aussi un 

printemps des plus riches avec en 
poche deux titres  : chez lui à Angers 
(ITF M25) et en Serbie à Kursumlijska 
(ITF M25). 

GAËLLE LOUIS
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Forte de son expérience, La Cam-
bronnaise, relève à nouveau le défi 
d’organiser le championnat natio-
nal de gymnastique artistique fémi-
nine de la Fédération Sportive et 
Culturelle de France (FSCF) du 30 
juin au 2 juillet 2023. 
 
 

Un spectacle sportif de qualité 
dans une ambiance festive ? 
Bienvenue à la grande fête 

gymnique que sont les champion-
nats de France FSCF  ! « C’est  vrai-
ment l’identité de cet événement, qui 
réunira plus de 2.500 personnes et 
ouvert à tous. Ce weekend ne sera 
pas seulement sportif, confirme Virgi-
nie Chaussée, chargée de communi-
cation. Les participants assisteront à 
un spectacle sportif de haut niveau 
sans oublier la possibilité de se re-
trouver pour des temps de fête et de 
partage autour de l’inclusion, le tout 
dans une dynamique éco-respon-
sable. » 
1633 gymnastes, 292 entraîneurs, 139 

équipes, 83 associations , 350 béné-
voles, 210 juges feront vivre 3 sites 
(Mangin-Beaulieu à Nantes, Martel-
lière à Saint-Sébastien et Gymnase de 
Goulaine à Basse-Goulaine) durant 3 
jours. 
 

1633 GYMNASTES, 
292 ENTRAÎNEURS, 139 ÉQUIPES, 

350 BÉNÉVOLES, 210 JUGES 
 
« Cet événement n'est rendu possible 
qu’avec le concours de la commune 
de Saint-Sébastien-sur-Loire, Nantes 
et Basse-Goulaine pour les mises à 
disposition de leurs équipements. 
Des partenaires publics et privés, des 
collectivités territoriales, se sont éga-
lement engagés à nos côtés pour 
réussir le défi », se réjouit le président 
de La Cambronnaise Christian Ba-
bonneau, pour qui il s’agira de la 9e 
organisation. Une marque de 
confiance sans pareille qui promet 
une fin de saison portée par les plus 
belles des valeurs.
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LA CAMBRONNAISE 
UN SAVOIR-FAIRE 

À BELLE ÉPREUVE

Après un titre ramené de Sélestat en 
individuel, les jeunes Nantaises ren-
trent de Mulhouse avec deux Top 10 
et une place de vice-championnes de 
France. 
 
Voir les planètes s’aligner ne suffit pas 
pour performer. Et les jeunes Nan-
taises en avaient fait les frais au sortir 
du Covid. L’obtention d’horaires amé-
nagés en collège et lycée, l’arrivée de 
l’ancienne internationale Astrid Ra-
bette en qualité de responsable tech-
nique : la saison 2022-2023 aura été 
celle de la confirmation pour “La Nan-
taise”. 
Pour leur première finale championnat 
de France de division nationale 4, la 
toute jeune équipe s’est emparée de 
l’argent à Mulhouse… à deux minus-
cules dixièmes seulement du titre, au 

terme d’une 
compétition où 
les deux autres 
équipes nan-
taises présentes 
se sont position-
nées dans le Top 
10. « C’est vrai-
ment l’accom-
plissement d’un 
travail et d’un in-
v e s t i s s e m e n t 

depuis août pour toutes, résume avec 
satisfaction Astrid Rabette. La récom-
pense d’une médaille est toujours sti-
mulante pour la suite, pour continuer 
à avancer ensemble et progresser. 
Tout n’a pas été parfait durant ce 
week-end mais le bilan est plus qu’en-
courageant.” 
 

140 ANS DU CLUB FÊTÉS 
LORS DU GALA DU 30 JUIN 

 
Après le titre de Valentine Scanvion en 
nationale C individuelle en janvier, ces 
excellents résultats illustrent l’apport 
évident de l’ancienne internationale 
tricolore au sein de ce club historique 
qui fête en beauté ses 140 ans cette 
année avec son gala le 30 juin pro-
chain. 

Avec un titre en Nationale A, un matin 
en DN1 et une équipe réserve cham-
pionne de France, Nantes Gym pour-
suit son ascension avec un esprit 
d’équipe implacable.  
 
 

Après le titre de Mélissande Simo-
nin en Nationale A individuelle, 

auréolée en bonus de l’argent en finale 
poutre, cette dernière et son équipe 
sont allées décrocher à Lyon un su-
perbe maintien en Nationale 1 (6e) !  
« Encore plus que ce rang où le main-
tien en lui-même, ce qui m’a le plus 
ému et prenant le pas sur la satisfac-

tion reste le chemin 
parcouru par les filles, 
avoue leur entraîneur 
David Guimard. On a 
dû serrer les dents 
pour espérer voir nos 
blessées participer au 
match. Sauf qu’il était 
inconcevable pour 
elles de ne pas venir 
amener leurs notes à 
l’équipe. Cette cohé-
sion sans faille a été 
une fois de plus, 
comme l’an dernier 
pour la qualification en 

DN1 la première de nos 
forces. Un peu crispées au départ, 
elles se sont détendues au deuxième 
agrès pour ensuite totalement lâcher 
les chevaux sur les deux dernières ro-
tations (rires) ! Et finalement, le scéna-
rio de leur compétition ressemble 
beaucoup à celui vécu par notre 
équipe 2 quelques heures avant.” 
Car le week-end a compté double 
chez les Nantaises, la Nationale 5 
s’offrant le titre dans sa catégorie. Une 
belle réussite, aussi, pour les garçons 
de la Nantaise montant sur le podium 
en DN4 dans une catégorie très ser-
rée. 

EN INDIVIDUELLE COMME EN ÉQUIPE, 
NANTES GYM PLEIN SOLEIL

GYMNASTIQUE RYTHMIQUE / “LA NANTAISE” 
RETROUVE LA JOIE DES PODIUMS



Le CREPS de Nantes a accueilli les 
meilleurs athlètes régionaux de 
l’année le 25 mai lors de la Cérémo-
nie des Médailles . Le but ? Promou-
voir les performances sportives 
ligériennes en organisant une belle 
fête les mettant en lumière.  
 
 

Plus de 70 sportifs régionaux 
ont remporté un titre la saison 
passée. La directrice du 

CREPS de Nantes Aude Reygade et 
toute son équipe avait à cœur de les 

récompenser  : « On a mis beaucoup 
de cœur et d’énergie pour essayer de 
satisfaire les athlètes et les valoriser 
au mieux pour toute la région », affir-
mait-elle. Une soirée qui a vu le jour 
grâce à une histoire assez particu-
lière  : « Un jour, deux athlètes sont 
venus me voir dans mon bureau pour 
me dire qu’ils avaient tout ce qui leur 
fallait dans nos infrastructures, sauf, 
de la visibilité pour que des sponsors 
les soutiennent. » 
Alors, la Cérémonie des Médailles 
2023 a eu lieu ce qui a permis à tous 

de passer une bonne soirée et de faire 
rencontrer les sportifs avec les diffé-
rentes entreprises.  
Plusieurs catégories se distinguaient 
par niveaux  : France, Europe et 

Monde et pour tout âge. Une cérémo-
nie qui a aussi plu aux plus jeunes 
comme Zacharie Dijol (17 ans), cham-
pion du monde -55kg  : « Je ne m’at-
tendais pas à ça, c’est super bien 
organisé et franchement, c’est im-
pressionnant. » 
Et pour des seniors qui peuvent avoir 
l’habitude de participer à ce type 
d’évènement mais qui soulignent 
quand même la qualité de la cérémo-
nie : « Cela fait plaisir de voir que les 
acteurs locaux mettent en avant les 
sportifs. C’est ce qui nous motive 
aussi », soulignait Agnès Raharolahy, 
médaillée de bronze en 800m aux 
championnats d’Europe 2023. Le ti-
ming de l'événement n’est pas ano-
din, c’est la dernière saison avant le 
début des Jeux Olympiques à Paris 
l’année prochaine. L’organisation a 
sorti le grand jeu avec une animation 
menée par Baptiste Leboissetier, 
speaker des Neptunes handball et par 
des sportifs impressionnants. Les 
spectateurs ont eu le droit à des 
shows différents : de la gymnastique 
rythmique avec plusieurs passages 
entre les juniors et les seniors et les 
Barjots Dunkers. 

PAUL SABIO 

Après le titre en N2 sur le 100m 
brasse, le Crauqefolien a partipé 
début juin à ses premiers France 
Elite à Rennes. Avec, à la clé, le bon-
heur d’une finale C sur 200m ! 
 

L’Aquatic Sport de Carquefou 
(ASC) avait déjà vibré pour 
Julien Jamin en ce long 

week-end de l’Ascension. En effet, 
lors des  France National 2 qui se dé-
roulaient à Melun le spécialiste de la 
brasse se qualifiait pour les cham-
pionnats de France Élites qui avaient 

lieu à Rennes début juin. Un pari 
réussi sur la distance du 200  m 
brasse dès le premier jour  en se 
classant 4e de la finale. « C’est vrai-
ment une grande première pour moi ! 
Je partais un peu dans l’inconnue, 
avoue celui qui s’est mis tardivement 
à la natation. L’objectif était de 
m’évaluer et voir si je pouvais préten-
dre à regarder un peu plus haut…” 
Le lendemain, sur le 100 m brasse, 
Julien termine premier de la finale A 
et devient champion de France Na-
tional 2. Le dimanche, il participe au 
50 m brasse et se qualifie en finale B. 
Il y termine à la 7e place. 
De quoi rendre fier tout un club et sa-
tisfaire son entraîneur depuis un an 
Emeric Parais. « Il a apporté un vent 
de fraîcheur, un œil neuf. Cela m’a 
vraiment boosté.” Au point, lors de 
ces Elites , de se payer le luxe d’un 
nouveau record sur 200m (2’21) et se 
qualifier pour la finale C. «  Une sacré 
surprise, je ne m’y attendais vraiment 
pas. Maintenant, je vais continuer le 
travail en vue des France Open mi-
juillet pour ensuite m’accorder une 
petite pause avant la reprise et la pré-
paration de France petit bassin en 
octobre.”
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NATATION / JULIEN JAMIN NAGE 
DE SURPRISE EN SURPRISE

Engagé avec l’un de ses salariés 
au sein de la section 
Compet’Lib de l’ASPTT Nantes 

Volley, le propriétaire du dépôt vente 
carquefolien Planète Occasion Ar-
naud Gouédard a encore eu l’occa-
sion de vivre une belle aventure avec 
son équipe, qui rentre bronzée de Li-
sieux ! 
Les moments partagés avant tout… 
sans mettre de côté le bonheur de 
jouer un volley de qualité. Puisque 
choisir serait renoncer, l’équipe de 
volley-ball Compet’Lib de l’ASPTT 
Nantes poursuit depuis cinq ans avec 
cette philosophie réunissant joueurs 
et joueuses animés par la passion du 
volley. 
« On attendait tous avec impatience 
cette Coupe de France qui a vraiment 
une saveur de ce que l’on vit en 
championnat chaque semaine, ex-
plique Arnaud Gouédard. Déjà, parce 
que l’on retrouve les équipes de 
partout en France et puis parce qu’il 
y a ce goût commun de la perfor-
mance, tout se jouant sur un match.” 
Et après la petite déception d’être 

tombés en demie face à  Lyon, triple 
tenant du titre (et le lendemain en fi-
nale, du 4e…), et ce malgré le gain du 
premier set, les Nantais ne voulaient 
pas laisser échapper la médaille et 
s’impose 2-0 face à Nice. «  Evidem-
ment on s’est dit que cette place en 
finale n’était pas si loin et  que nous 
aurions eu une belle carte à jouer 
contre Saint-Privast (ndlr : 2e de la 
poule de l’ASPTT). Mais l’aventure 
humaine dépasse tout. Quand on voit 
ue notre meilleure attaquant se fait 
les croisés quelques semaines avant 
la compétition et monte quand 
même de Montpellier pour nous re-
joindre et aprtager cela avec nous. 
Cela en dit long sur l’état d’esprit. 
Alors oui, on prône la pratique en club 
pour tout cela  ! Il faut se licencier, 
partager, transmettre.”  
Contact Planète Occasion : La Jalou-
sie - Rte de Paris 44470 Carquefou 
Du lundi au samedi 9h30-12h30 / 
14h-19h 
www.planete-occasion-nantes.fr 
Sur Twitter : planeteoccasion 
Sur Facebook : @planeteoccasion

VOLLEY LOISIR / L’ASPTT NANTES CONTINUE 
D’ALLIER PLAISIR ET PERFORMANCE

CÉRÉMONIE DES MÉDAILLES 2023 
LE CREPS RÉCOMPENSE 

L’EXCELLENCE RÉGIONALE 



En orchestrant un projet ambitieux, 
les fondateurs du complexe sportif 
Le Set ont fait souffler un vent de 
nouveauté au Sud de la Loire. Tout 
est réuni en un seul et même lieu 
pour vivre et partager la passion du 
sport. 
 
 

LA GÉNÈSE 
 
Tout est pour lui « une histoire de ren-
contres ». Très souvent près des ter-
rains, encore plus lorsque le ballon 
“pègue”. Guillaume Dubourg a dé-
buté sa carrière dans le microcosme 
handball à Chambéry, puis a posé ses 
valises au HBC Nantes. 
Dix années de liens créés, « d’amitiés 
renforcées. C’est d’ailleurs autour 
d’une table, à l’Ecluse, le restaurant 
de Christophe Chauvin, avec Frédéric 
Ruiz, que nous avons conclu qu’il n’y 
avait pas de proposition dans le Sud 
Loire qui nous semblait dans cette 
veine, explique le directeur du Set. On 
y a réfléchi à la fois longuement et de 
façon finalement très évidente. Et 
entre le moment où l’on a envisagé le 
projet et lancé la construction, c’est 
en effet allé très vite. » 
Un premier coup de pelleteuse le 31 
mars 2022, une inauguration fin fé-
vrier 2023 : l’aventure était lancée ! 
 

LE CONCEPT 
 
« Réunir dans un même endroit tout 
ce qui nous anime » : une ligne direc-

trice qui a nourri de A à Z la réalisation 
d’un complexe sportif … mais pas que. 
Véritable lieu de vie, avec un ampli-
tude horaire permettant à tous de bé-
néficier de créneaux, le Set propose 
une offre multiple ( lire par ailleurs), y 
compris pour celles et ceux souhai-
tant simplement bénéficier d’une 
cadre chaleureux et animé. «  C’était 
une véritable volonté que de s’inclure 
pleinement dans cette zone d’activité 
riche en belles entreprises en propo-
sant une flexibilité tout au long de la 
journée pour une pratique sportive, 
mais également pouvoir accueillir les 
salariés de ces dernières (ndlr : un vi-
vier de 1800 salariés au sein du Parc 
d’activités de La Forêt) pour le déjeu-
ner, un verre en afterwork ou jouer les 
prolongation devant une retransmis-
sion de match aux côtés de passion-
nés. Le sport, c’est notre ADN. » 
 

UNE IDENTITÉ 
LOCALE FORTE  

 
Avec une brasserie de sport idéale 
pour accueillir sur le pouce comme 
pour des évènements entreprises 
« Sport et restauration » (parking sur 
place pouvant recevoir des groupes 
de 20 à 120 personnes), ne faites au-
cune concession entre gain de temps 
grâce à  une formule « clé en main » 
concoctée par l’équipe du Set et des 
repas / buffets «  faits maison » avec 
des produits locaux. « Une fois de plus, 
aussi en cuisine, nous privilégions les 
circuits courts et nos excellents pro-
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AVEC LE SET, 
LE SPORT SERVI 
SUR UN PLATEAU
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1 TERRAIN DE TYPE NBA  
OFFICIEL BASKET 3×3 INDOOR 
 
1 SALLE AVEC 
MIROIRS DE 90 M²  
 
2 TERRAINS DE 375 M² 
FOOT 5×5 INDOOR 
 
4 TERRAINS DE 250 M² 
PADEL INDOOR 
 
4 TERRAINS DE 85 M² 
BADMINTON INDOOR  MARS  
 
4 TERRAINS 
DONT 1 PANORAMIQUE 
SQUASH INDOOR  
 
3000 M² DE 
STRUCTURES SPORTIVES 

LE SET 
EN CHIFFRES

ducteurs locaux. » 
 En travaillant main dans la main avec 
le cabinet d’architecture ALTO, basé 
aux Sorinières, les fondateurs du Set 
ont posé d’entrée les premières 
pierres de leur investissement local. 
Une évidence que de faire fonction-
ner les talents locaux qui  se poursuit 
dans les différents choix opérés, no-
tamment autour de la restauration. 
Une logique RSE s’inscrivant égale-
ment dans le fonctionnement écores-
ponsable et «  un bâtiment basse 
consommation. Nous avons 3000 m2 
de panneaux solaires, nous reven-
dons même une partie de l’énergie 
que nous produisons, explique Guil-
laume Dubourg. Nous continuons à 
écrire notre bilan RSE, il est bien 
avancé. » 
Sans s’arrêter là, Le Set souhaite s’in-
vestir sur un troisième axe ; celui de la 
participation sociétale et accompa-
gner une association à but caritatif.  
 

DES PROJETS 
 
Afin d’élargir son offre , Le Set propo-
sera dans un futur proche de nou-
velles installations en extérieur avec 
un terrain de beach volley ainsi que 
de padel qui devraient être prêts pour 
rendre les JO de 2024 encore plus fes-
tifs et sportifs ! 
 

GAËLLE LOUIS

RESTAURANT  
 
Le repère des bons vivants au Bi-
gnon à 20 minutes de Nantes du 
lundi au vendredi midi (12h-14h30). 
Le restaurant du Set transpire la 
passion de la gastronomie et du ter-
roir. Venez-vous immerger dans son 
ambiance feutrée et sportive pour 
vos déjeuners. Entre amis, avec vos 
clients ou fournisseurs, vous trouve-
rez à coup sûr l’ambiance que vous 
recherchez. Avec des soirées à 
thèmes (Saint-Patrick, Oktober Fest, 
Feria), la rentrée s’annonce brûlante 
à l’aube du Mondial de rugby ! 
 

SET WORKING  
 
Bureau individuel annuel ou bu-
reaux partagés, venez découvrir ce 
bureau de 12m² dans un complex 
sportif haut de gamme. Lumineux, 
totalement équipé et jouissant 
d’une vue imprenable sur la nature 
et le sport, cet espace d’une capa-
cité de 2 postes est celui qu’il vous 
faut pour vous installer ! Il reste au-
jourd’hui seulement 1 bureau de 16 

m² disponible (550 euros HT). 
 

SÉMINAIRES / ÉVÉNEMENTS 
 
Au sein d’un espace de 180 m² tra-
versant vous pourrez accueillir vos 
clients et collaborateurs - Cocktail 
(capacité 120 personnes, un repas 
(100 personnes), conférence (100 

personnes) - dans les meilleures 
conditions : 
• Terrasse privative de 90 m² 
• Vue Panoramique sur les pratiques 
sportives 
• Espace privatisé de 50m² pour les 
pauses café et petits déjeuners. 
Exemple de tarif  : 650 euros HT la 
journée pour la salle de180 m²

LES BONS PLANS DU SET

À l’heure, en pack, en abonnement  : ajustez la for-
mule à vos habitudes de pratiques sportives grâce 

à des tarifs différenciés selon les horaires auxquels vous 
êtes disponibles et votre fréquence de pratique. N’hé-
sitez pas à contacter Le Set pour trouver ensemble l’of-
fre la plus adaptée à vos besoins sportifs. Padel, 
badminton, squash pour les fanas de raquettes, mais 
aussi basket, foot indoor 5x5, sports bien-être (pilates, 
danse, yoga, cardio-training) sans oublier une salle de 
réalité augmentée : les options sont multiples ! Des dis-
ciplines disponibles à la carte, en pack mais aussi abon-
nements.  
 
SET FLIX / 39€/mois 
• Abonnement mensuel nominatif, avec l’accès illimité 

sur les heures creuses dans la limite de 2h par semaine. 
• Serviette et Gourde LE SET offertes 
 
SET VIP / 1500€/an HT 
• Abonnement nominatif + Place de Parking VIP 
• Illimité pour la pratique multisport dans la limite d’une 
réservation de 2h / jour 
• Invitation à 3 soirées Club Business Le Set 
• 1 jour de location de salle de séminaire 
• 2 cordages raquette offerts 
• 1 vestiaire nominatif + 1 Tenue complète offerte (Short, 
T-shirt, Serviette et Gourde) 
• Priorité Réservation d’un créneau annuel en heure 
pleine 
• Pack de 15h inclus

Tous les tarifs disponibles sur www.lesetsport.fr/tarifs/

LES TARIFS
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Le SET Nantes 
11 Rte de l'Hommeau 
44140 Le Bignon 
Téléphone : 02 59 10 10 01 
Horaires : 
du lundi au vendredi 9h-23h 
samedi et dimanche 10h-18h  
 
www.lesetsport.fr 
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L’animation sportive municipale de 
la Ville de Nantes propose de nom-
breuses activités, du 10 juillet au 1er 
septembre, gratuitement, aux en-
fants et aux adolescents âgés de 6 
à 17 ans. Sur 9 sites d’accueil, seront 
proposés : jeux de ballons, jeux 
d’opposition, jeux de raquettes, des 
sorties à la mer… Il y en aura pour 
tous les goûts et toutes les envies ! 
 

 
Il va y avoir du sport », dit la 
chanson ! C’est en substance 
ce que prépare l’Animation 

Sportive Municipale (ASM) aux jeunes 
Nantais, tout l’été,  en partenariat avec 
les nombreux clubs sportifs du terri-
toire, la TAN, et les centres Accoord. 
Encadrées par 86 éducateurs sportifs 
de la Ville de Nantes, ces activités 
s’adressent aux jeunes des quartiers 
prioritaires : Bottière Pin-Sec, Perray, 
Doulon-Mitrie, Port-Boyer, Eraudière-
Grand Clos, le Ranzay, la Halvêque, 
Saint-Joseph de Porterie. « C’est très 
important de permettre à tous ces 
jeunes qui ne partent pas en va-
cances de pouvoir s’évader autour de 
ces activités de plein air, rappelle 
Alain Guillard, responsable de l’ASM. 
On essaye d’ouvrir leurs horizons en 
proposant des activités à l’extérieur 
des quartiers. Il faut sortir des activi-
tés traditionnelles pratiqués massive-
ment dans ces lieux. Il faut proposer, 
animer et envoyer du bonheur ! »  
 
«  Sport au Parc  » : Anciennement 
« bouge ton été ». Le Parc du Grand 
Blottereau accueillera, du 10 au 12 juil-
let, de 10h30 à 18h30 les enfants pour 
des activités multiples (tyroliennes, 
escalade, vélo, sports collectifs…) en 
présence de prestataires et clubs 
partenaires. Le Vallon de la Chézine 
(près de la piscine et du stade des 
Dervallières), accueillera, les 18, 19, et 

20 juillet, le même type d’activités.  
 
« Sport Vacances » :  Indépendam-
ment de l’accueil de l’ASM, les jeunes 
iront dans les piscines, skatepark, pa-
tinoires et pourront s’exercer au VTT, 
faire du poney, et du canoë kayak à la 
Base Nautique au niveau du pont de 
la Jonelière. D’autres sorties à l’exté-
rieur de la métropole sont également 
prévues. Les mardi et jeudi, 200 

jeunes par jour (4 cars par jour avec 4 
lieux différents) pourront « s’évader » 
à la mer et dans les bases de loisirs en-
vironnantes. Les enfants iront à Saint-
Brévin et Pornichet sur la côte et 
Nozay, Saint-Viaud et Savenay dans 
des bases de loisirs de pleine nature. 
Des activités nautiques et d’accro-
branches seront proposées.  
 
« Anime ton quartier » : Des anima-

tions de proximité à la journée ou à la 
demi-journée, dans les city stades, les 
plaines de jeux, les squares, les espla-
nades, les places, les espaces de jeux 
des différents quartiers de Nantes… 
Une offre sportive, ludique et événe-
mentielle enrichie par les associations 
présentes sur les quartiers. Une qua-
rantaine d’événements seront organi-
sés durant l’été.  
 
Base Nautique de la Jonelière : Du 
samedi 22 juillet au dimanche 30 juil-
let. La base sera réservée aux enfants 
de l’ASM du lundi au vendredi. Au pro-
gramme, du canoë, du paddle, de la 
voile, de l’accrobranche, de l’escalade, 
des courses d’orientation… « Les en-
fants tournent sur toutes les activités 
de la semaine, précise Justine Serot-
Lelan, responsable de la base nau-
tique. C’est quelque chose que nous 
souhaitions mettre en place pour sor-
tir les enfants des quartiers et leur 
proposer des activités comme la voile 
qu’ils n’ont pas forcément l’occasion 
de découvrir par ailleurs ». Les deux 
weekends compris dans cette période 
seront ouverts à toutes les familles 
pour venir tester gratuitement, de 13h 
à 19h, différentes activités nautiques 
et de pleine nature. L’année dernière, 
200 passages avaient été effectués 
sur un seul weekend.  
 
Coupe du Monde de Rugby 2023 : 
La ville de Nantes, France 23 Rugby, la 
Ligue de Rugby et les clubs de l’ag-
glomération organisent le mardi 18 
juillet au Stade des Dervallières, le 
tournoi national des quartiers des 
villes organisatrices. Une phase finale 
régionale sera organisée à Saint-Sé-
bastien.  
 
 

Plus d’infos sur : 
www.nantesmetropole.fr

ANIMATION SPORTIVE 
MUNICIPALE : UNE OFFRE 
SPORTIVE FOISONNANTE
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La Ville de Nantes consacre d’impor-
tants moyens financiers pour la créa-
tion et l’entretien durable de ses 
équipements sportifs afin d’encoura-
ger notamment la pratique du sport le 
plus populaire. 
 
 

Après avoir rénové les terrains 
sportifs de La Roche à Malakoff, 

de l'Eraudière à Nantes Erdre (Don 
Bosco Nantes) et dernièrement avoir 
financé la rénovation de celui de la 
Saint-Yves à Bellevue, la collectivité 
prévoit donc la transformation du ter-
rain stabilisé du stade de la Marrière, 
quartier Doulon-Bottière. 
Dans le cadre du plan Cité-Foot, l’aide 
directe de la Mairie de Nantes repose 
avant tout sur la dotation d’infrastruc-
tures de qualité, comme les terrains 
synthétiques (construction, entretien 

et réfection), aux clubs nantais. 
Jusqu’alors ouvert uniquement aux 
clubs et aux écoles, le terrain de la 
Marrière sera désormais aussi ouvert 
au quartier. “Ce nouvel équipement 
permettra notamment d’améliorer l’ac-
cès du public féminin au football 
puisqu’il accueille aujourd’hui 150 li-
cenciées du Groupement Féminin 
Nantes-Est, qui regroupe les joueuses 
de la Saint-Pierre, de la Saint-Médard, 
du Nantes Est FC et du RACC football”, 
souligne Ali Rebouh, adjoint aux sports 
de la Ville. 
 

MOINS DE SYNTHÉTIQUE, 
PLUS DE MATIÈRE NATURELLE 

 
À cela, s’ajoute la réfection du terrain 
de la plaine des jeux des Basses 
Landes, à Nantes Nord. Des terrains 
synthétiques neufs les remplaceront. 
Constitués de matière naturelle (de 
type liège, sauf pour les terrains Mar-
rière et Basses-Landes qui seront en 
remplissage rafle de maïs) qui a déjà 
fait ses preuves pour les précédentes 
opérations, ils permettent de surcroît 
une capacité d’utilisation améliorée et 
durable. 
Quatre terrains sont en préparation, 
puisque s’ajoutent celui du stade Au-
dubon à Doulon (municipal) et celui de 
la Saint-Pierre (terrain privé) à Port 
Boyer. Ces deux opérations s’accom-
pagnent du remplacement de l’éclai-
rage par des LED, la Ville procédant 
systématiquement à l’installation 
d’éclairages moins énergivores dans 
chacun de ses projets. 
Concernant la durée des travaux, s’ils 
ont bien démarré en juin, la livraison 
prévisionnelle fixée à septembre ne 
pourra être tenue, la faute notamment 
à l'approvisionnement de matériaux et 
il faudra donc patienter au-delà de la 
rentrée. 
Avec la création du terrain de la Mar-
rière, Nantes comptera au total 21 ter-
rains synthétiques : 18 de foot, 15 
appartenant à la Ville et 3 privés (Saint-
Pierre, Saint-Yves et La Mellinet) ; un 
terrain de rugby au stade Pascal-La-
porte ; un terrain hockey à la Colinière 
et un terrain de foot et rugby à Mangin-
Beaulieu.
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DEUX NOUVEAUX TERRAINS POUR BOOSTER 

L’ACCÈS À LA PRATIQUE DU FOOT



Les 1er et 2 juillet prochains, la Foot-
golf Cup fait étape dans la région 
nantaise au Golf Île d’Or. L’occasion 
de croiser les stars de la discipline 
inscrites parmi les 32 clubs partici-
pants à l’édition 2023.  
 
 

Comme chaque année, le Golf 
Île d'Or a le plaisir d’accueillir 
une étape (12e) de la Footgolf 

Cup. « On s’attend à deux belles jour-
nées en bord de Loire, glisse Hélène 
Mora, directrice du golf avec son mari 
Franck. Cette compétition est une 
tournée qui se déroule de mars à dé-
cembre dans les plus grandes villes 
françaises de Football, et se concluant 

par une grande Finale du 1er au 3 dé-
cembre 2023. Extrêmement acces-
sible et ludique, la compétition attire 
de plus en plus d’amateurs. 
 

200 JOUEURS DANS LE CADRE 
VERDOYANT DU GOLF ÎLE D’OR 

 
En individuel ou en duo, ce sont près 
de 200 joueurs qui sont attendus à la 
Varenne (49) pour cet événement or-
ganisé par le Footgolf France. 26 
étapes réparties sur toute la France, 
vous aurez tous la chance de pouvoir 
vous inscrire à une compétition près 
de chez vous. En 2023, la Footgolf Cup 
joue la carte de la proximité avec 100% 
des étapes dans l’hexagone !
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LA FOOTGOLF CUP FAIT 
ÉTAPE AU GOLF ÎLE D’OR

Président et fondateur du Footgolf 
Club de Nantes, Olivier Quint a ac-
compagné les débuts de la discipline 
avec Romuald Prétot, président de la 
Fédération Française de Footgolf. Il 
sera une nouvelle fois présent au Golf 
île d’Or pour l’étape nantaise de la 
Footgolf Cup les 1er et 2 juillet pro-
chains. 
 
 

Comment est né le Footgolf club de 
Nantes ? 

On avait été invités, avec Nicolas Gillet 
au début de l’histoire Footgolf par Ro-
muald Prétot, président de la Fédéra-
tion, pour découvrir la discipline et on a 
adoré ! On s’était mis en quête d’un golf 
pouvant nous accueillir sur Nantes. On 
a été très bien reçus par Hélène et 
Franck Mora au Golf Île d’Or et on leur 
est fidèles depuis des années. Au fil du 
temps, l’idée de créer un club est 
venue. Pour faire un clin d’œil au FC 
Nantes, on a appelé notre club le Foot-
golf Club de Nantes et on joue en 
Jaune et Vert ! 
 
Comment se passe le 
recrutement de joueurs ? 
Il faut m’appeler et prévoir un moment 
pour découvrir la discipline et s'entraî-
ner avec nous. Si tout se passe bien, il 
y a la possibilité de participer aux 
compétitions en validant sa licence au-
près de la Fédération Française de 
Footgolf. La féminisation est un enjeu 
important. On a deux femmes dans 
l’équipe. On aimerait en accueillir plus. 
Le réseau de chacun fait que l’on peut 
récupérer des joueurs pour leur faire 
découvrir la discipline. 

Qu’est ce qui te plaît dans le footgolf? 
La discipline est accessible à tous. On 
peut participer et progresser à tous les 
âges. C’est un sport qui nécessite de 
l’adresse, de la précision et de la 
concentration. Un 18 trous, c’est plus 
de 3h de pratique. Le jour de la 
compet’, on ne se refait pas, l’envie de 
rendre la meilleure carte possible est là. 
 
Vous avez la chance d’évoluer 
dans un cadre verdoyant… 
C’est toujours un plaisir de jouer au 
Golf Île d’Or dans un cadre exception-
nel. On est toujours bien accueillis. 
Tout se passe bien avec les golfeurs, ce 
qui est primordial. Ils nous ont accueil-
lis et on est très respectueux. D’un 
point de vue sportif, ce qui est stimu-
lant, c’est que l’on ne fait jamais la 
même carte au Golf Île d’Or. 
 
Peux-tu nous parler 
de la Footgolf Cup… 
Ce sont exactement les mêmes règles 
qu’au golf. Le samedi matin se dérou-
lera la compétition individuelle sur le 
parcours 18 trous. L’après-midi, le 
même parcours, mais en double. Le di-
manche matin, chaque joueur passera 
deux fois sur le compact de 9 trous. Le 

format a un peu changé avec l’ajout 
d’une demi-journée de compétition le 
dimanche matin. De notre côté, on ai-
merait être plus nombreux pour encore 
mieux représenter le club lors des 
étapes à l’extérieur.  
 
À domicile, il y aura 
forcément une envie de briller… 
Pour l’occasion, nous étrennerons nos 
nouveaux maillots grâce à l’apport de 
nouveaux sponsors. La compétition 
sera extrêmement dense. Il y a du haut 
niveau… La France a de nouveau été 
Championne du monde. La dernière 
fois, j’avais fait 7 coups en dessous du 
Par, ce qui était plutôt une belle perfor-
mance. Ce sera dur à rééditer. 
 
A quelle ambiance les spectateurs qui 
souhaitent se rendre à La Varenne 
pour assister à cette étape de la Foot-
golf Cup peuvent s’attendre ? 
C’est une ambiance assez sérieuse. 
C’est plus détendu dans notre équipe 
nantaise. Ce n’est pas pour ça que l’on 
n’est pas compétiteurs et que l’on ne 
vient pas pour faire le meilleur résultat 
possible. 
 

RECUEILLI PAR MATTHIEU BELLÉE
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OLIVIER QUINT : « TOUJOURS UN PLAISIR DE JOUER 
AU GOLF ÎLE D’OR DANS UN CADRE EXCEPTIONNEL »



Habitués des courses et événe-
ments sportifs (Marathon Relais, la 
Joséphine, tournoi de football…) les 
salariés d’In Extenso ont une nou-
velle fois répondu présent pour en-
filer les baskets et tâter l’asphalte 
de la région nantaise. Une ving-
taine d’entre eux se sont retrouvés 
à l’Hippodrome de Nantes pour le 
Time Run Challenge (13-14 mai), 
course horaire, alliant esprit festif, 
inclusion, défi et partage.  
 
 

515 kilomètres ! C’est la 
distance parcourue 
par les cinq équipes « 

In Extenso » (3 anceniennes et 2 nan-
taises) engagées dans le Time Run 
Challenge. La course a pour objectif 
de réaliser la plus grande distance 
dans le temps imparti sur la piste cen-
drée de l’Hippodrome de Nantes (1,4 
km). Quatre équipes se sont testées 
sur l’épreuve de 6 heures et une autre 
s’est lancée le pari fou de tenir sur… 
24h ! Sacha Juglet, salarié des bu-
reaux herblinois et coureur confirmé, 
avait soumis l’idée d’une participation 
du groupe “Ouest“ d’In Extenso au 
comité RSE. « Nous sommes attentifs 
à l’ensemble de ces initiatives et nous 
avons décidé de promouvoir cette 
bonne idée, s’enthousiasme Julien 
Barbeau, responsable du comité. Une 
façon de mettre en avant et de sou-
tenir, c’est bien sûr en communi-
quant en interne sur l’événement 
ainsi que les participants et de passer 

une tête afin de s’assurer que tout se 
passe bien le week-end de la course.» 
Pour cela, In Extenso a décidé de gra-
tifier chaque kilomètre parcouru de 
deux euros, destinés à la fondation 
des apprentis d’Auteuil. Elle vise à ac-
célérer l’émergence d’entrepreneurs 
de moins de 30 ans (Lanceur a Busi-
ness - Nantes) rencontrant des freins 
sociaux ou économiques en leur pro-
posant une formation et un accom-
pagnement dans la durée. C’est donc 
une somme de 1030 euros qui sera re-
versée à la fondation. 
« C’est un geste symbolique mais il 
était important, à l’occasion de cette 
course, de mettre en avant une fon-
dation qui œuvre sur le plan social et 
professionnel », poursuit Julien Bar-
beau.   
 

1030 EUROS POUR LA FONDATION 
DES APPRENTIS D’AUTEUIL 

 
Un élément de motivation supplé-
mentaire pour les 21 salariés du 
groupe à l’assaut du chronomètre ! 
Marie Bernier, manager comptable et 
“runneuse“ hebdomadaire, y voyait le 
moyen d’apporter sa pierre à l’édifice: 
« C’était intense mais on a voulu se 
dépasser pour faire le plus de kilo-
mètres et aider fondation. » 
Passionnée d’équitation, la Nantaise 
fréquente d’ordinaire les hippo-
dromes chaussée de bottes plutôt 
que de baskets. « Je suis toujours 
partante pour ce genre d’événe-
ments. On était à l'affût des coureurs 

“In Extenso“ en bord de piste pour les 
encourager à chaque passage », 
complète Marie. Une course dans la 
bonne humeur où l’esprit de compé-
tition ne fait pas office de mètre éta-
lon. Côté physique, pas de bobos à 
signaler… Tout juste quelques difficul-
tés au moment de prendre les relais : 
« C’était plus difficile de relancer la 
machine après 1h30 de pause », 
confirme la diplômée d’expertise-
comptable.  
Dans ces conditions, impossible de ne 
pas penser aux coureurs lancés dans 
un marathon, au sens propre comme 
au figuré. Sacha, l’instigateur de la 
participation, n’a jamais été dans le 
dur : « Tout le monde l’a super bien 
vécu ! Nous étions 6 sur ce 24h ce qui 
correspond à 4 relais d’une heure. J’ai 
fait les deux premiers doucement 
pour ne pas m’emballer et en garder 
sous la semelle. J’ai réussi à maintenir 
le rythme ! » Au total, 45 kilomètres de 
moyenne pour les six compagnons 
de route qui ont pu découvrir une 
nouvelle épreuve et repousser leurs li-
mites physiques et mentales. De 10h 
le samedi à 10h le dimanche. Comme 
des navigateurs au long cours, les 
coureurs ont profité de leur temps de 
pause pour s’accorder des micro-
siestes. 

 
UN MARATHON POUR CHACUN 

DES SIX RELAIS SUR 24H ! 
 
Tout au long de la journée, les col-
lègues d’In Extenso se sont relayés au-
tour de la piste alors que les groupes 
de musique s'enchaînent sur la scène 
montée pour l’occasion. L’entraide et 
le partage ont été plus que jamais né-
cessaires pour aller au bout de ces 
deux tours de cadran. « On a bu un 
petit verre tous ensemble et on a 
continué à encourager ceux qui 
partaient sur 24h. Il fallait les aider à 
garder le moral car la course ne fai-
sait que commencer pour eux. » 
Un nouvel exemple de cohésion et un 
nouveau défi relevé pour la Team « In 
Extenso ». Le prochain ? Comme 
Sacha, il faudra oser proposer. 

IN EXTENSO 
LE TIME RUN CHALLENGE, POUR 
SOI, AVEC ET POUR LES AUTRES
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De ses premiers pas sur un terrain 
de hand en UNSS à Sainte-Luce aux 
“rings“ de boxe ligériens, le sport a 
toujours fait partie de la vie de Ma-
thieu Vincent. Aujourd’hui, le diri-
geant de GROUPCAPA et de 
Duplijet perpétue cette passion et 
cet engagement pour le sport nan-
tais au travers de partenariats avec 
ses deux entreprises. Portrait. 
 
 

Rien ne prédestinait Mathieu 
Vincent à une carrière de diri-
geant d’entreprises. Une his-

toire de rencontres et d’opportunités 
que l’Auvergnat de naissance a su sai-
sir. D’aventures en aventures, Mathieu 
Vincent a gravi les échelons, changé 
de voie, jusqu’à arriver à la tête de 
GROUPCAPA et de Duplijet. « Ce sont 
ces rencontres qui ont forgé mon 
parcours professionnel, résume le di-
rigeant nantais. Une première qui m’a 
permis de sortir de l’atelier de carros-
serie après avoir rencontré un ancien 
chef d’atelier qui quittait son poste. 
Plus tard, je suis devenu commercial 
dans les véhicules professionnels 
après qu’un client soit passé chercher 
des pièces dans ma carrosserie et 
enfin dirigeant après avoir vendu un 
pick-up pour les chevaux de mon pré-
décesseur chez CAPA… »  
 

DUPLIJET COMME UN 
RETOUR AUX SOURCES 

 
De son passé de Chaudronnier-Car-
rossier, Mathieu Vincent garde le goût 
pour les machines et la production. 
C’est tout naturellement que lorsque 
l’occasion s’est présentée, Mathieu 
Vincent et son associé Nicolas Girard 
ont racheté Duplijet,  référence de 
l'impression numérique. « L’entreprise 
était cliente de GROUPCAPA, à l’oc-
casion d’une visite, le dirigeant de 
l’époque m’a informé de sa volonté 

de vendre. C’est un retour aux sources 
pour moi ! Je me sens dans mon élé-
ment entouré de toutes ces ma-
chines », se réjouit Mathieu Vincent. 
L’entreprise d’une vingtaine de sala-
riés, basée à Sainte-Luce, produit no-
tamment les panneaux publicitaires 
du stade de la Saint Médard de Dou-
lon et du FC Nantes.  
 

PARTENAIRES DU H, D’UN COMBAT DE 
TONY YOKA ET DE LA SAINT-MÉDARD 

 
Duplijet et GROUPCAPA ont le point 
commun d’un engagement ancien 
pour le sport nantais. Handballeur à la 

Chapelle-sur-Erdre dans sa jeunesse, 
l’ancien pensionnaire des Compa-
gnons du Devoir est aujourd’hui un 
boxeur passionné… « J’ai eu un pro-
blème aux épaules qui m’a empêché 
de continuer le hand, raconte Ma-
thieu Vincent. Un ami m’a initié à la 
boxe et depuis ce jour-là, c’est mon 
truc. J’ai toujours aimé les sports de 
contact, comme au hand où je pre-
nais régulièrement des coups de part 
ma position sur le terrain. » 
Deux passions qui se retrouvent dans 
les partenariats mis en place par 
GROUPCAPA. L’entreprise spécialisée 
dans le recrutement (Interim, CDI) a 

tour à tour été partenaire du HBCN 
pendant 4 saisons, du combat « nan-
tais » de Tony Yoka et aujourd’hui de 
la St-Médard de Doulon avec Philippe 
Jeanne associé et président du club. 
L’entrepreneur s’inspire des valeurs 
de ses sports favoris pour progresser 
dans un milieu concurrentiel : 
« Comme à la boxe, avant de donner 
des coups il faut savoir en prendre. 
Une fois que tu en as pris, tu sais d'où 
ça vient. Il faut savoir anticiper les 
coups pour éviter de se faire “dé-
truire”. » 
Quand le noble art de la boxe  rejoint 
celui de l’entrepreneuriat.
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MATHIEU VINCENT 
UNE HISTOIRE DE RENCONTRES

(GROUPCAPA 
ET DUPLIJET)

L’agence GROUPCAPA « Nantes Erdre » va prochainement ouvrir ses portes 
dans le nord de Nantes. Elle vient compléter  un réseau de 3 agences dans 
la métropole.  
 

Après l’agence “Jules Verne” à l’Est de Nantes et celle de Montaigu au Sud 
de la métropole, c’est donc au 2, boulevard René Cassin, dans le nord de 

Nantes, que GROUPCAPA a choisi de s’implanter. “L’idée est de couvrir l’en-
semble du territoire nantais, détaille Mathieu Vincent. Nous souhaitons conti-
nuer à développer l'intérim nantais au Nord de Nantes”. 
Ces agences de GROUPCAPA vous accompagnent pour vos recrutements en 
intérim, CDD ou CDI en vous proposant une prestation sur mesure répondant 
à vos besoins dans des domaines comme l’agro-alimentaire, l’industrie, le bâ-
timent, le commerce ou les services. 

OUVERTURE DE GROUPCAPA 
DANS LE NORD DE NANTES



Filiale du groupe finistérien Le 
Saint, Fruidis est installé en pleine 
ceinture maraîchère depuis plus de 
soixante ans. Le groupe spécialisé 
dans la distribution de fruits et de 
légumes frais n’a jamais cessé de 
soutenir les acteurs du territoire. 
Partenaires de nombreux clubs de 
l’élite, Fruidis par la voix de son di-
recteur Pierre-Yves Géromini, met 
un point d’honneur à faire rayonner 
cette réussite jusqu’au sport ama-
teur. 
 
 

C’est le partenaire incontour-
nable du sport nantais ! FC 
Nantes (Ligue 1, D2 fémi-

nine), HBC Nantes, Neptunes, Stade 
Nantais, Rugby Saint-Herblain, AS 
Sautron  : tous ont le point commun 
d’associer leur image avec Fruidis. 
Qu’il s’agisse d’un affichage sur les 
panneaux LED, sur les shorts, sur les 
maillots, sur les parquets, ou encore 
sur la bande du filet de volley, vous 
avez forcément vu les logos de Fruidis 
ou de sa marque premium « Charnel » 
dans les salles et stades nantais. 
Ces partenariats répondent à un 
double objectif de visibilité et de sou-
tien au sport local. « Fruidis, ce sont 
plus de 1200 clients sur le territoire, 
rappelle Pierre-Yves Géromini, direc-
teur de la plateforme multi-frais fruits 

et légumes. Ces partenariats nous 
permettent de tisser des liens avec les 
autres entreprises du territoire. Cha-
cun y trouve son compte. » 
 

LE FRUIT, ALLIÉ INCONTOURNABLE 
DES SPORTIFS 

 
Fruidis collabore, par exemple, avec le 
HBC Nantes depuis plus de neuf sai-
sons. Une fidélité dans ses partena-
riats qui permet d’installer une 
véritable relation de confiance entre 
la marque et le club… Mais aussi avec 

les autres partenaires des Violets. L’oc-
casion d’échanger en ouvrant au 
HBCN et aux partenaires les portes de 
l’enseigne installée à Couëron et de 
faire découvrir ses métiers ! 
Cet échange gagnant-gagnant dé-
borde même au-delà des frontières 
de la métropole avec les volleyeurs 
nazairiens du SNVBA. « On essaie de 
faire profiter de notre dynamisme à 
ce territoire qui nous donne tant. 
Beaucoup de restaurants, d’entre-
prises de la côte nous font confiance, 
c’est une manière de rendre la 

pareille », commente le directeur de 
Fruidis.  
Acteur majeur du sport pour tous, 
Fruidis a toujours montré un intérêt 
particulier pour les clubs qui main-
tiennent une structure amateur au 
sein de l’institution. C’est le cas du 
SNVBA et ses 24 équipes mais aussi 
du VBN, devenu Neptunes. Le sport 
figure dans l’ADN du groupe Le Saint 
depuis toujours (Le PDG du groupe 
Le Saint, Denis Le Saint est président, 
entre autres, du Stade Brestois en 
plus du BBH). Il faut dire que les fruits,  
de par leur richesse nutritionnelle 
spécifique, sont les alliés incontour-
nables du sportif. On peut citer pêle-
mêle, l’orange riche en vitamine C, la 
banane qui se distingue par sa ri-
chesse en potassium et en magné-
sium, ou la pomme, riche en eau et 
peu calorique… 
Le groupe Frudis participe ainsi à la 
qualité des repas de nombreux clubs 
nantais, toujours en circuit court. 
Quelques kilomètres seulement (… et 
la Loire) séparent les producteurs des 
vestiaires ! Un corridor multivitaminé 
qui convainc du mastodonte HBCN 
aux équipes de jeunes footballeurs 
sur les plateaux du samedi matin, 
mais aussi sur les événements 
comme le Mondial de Futsal. Tous 
voient en Fruidis le partenaire essen-
tiel de la performance sportive. 

CHEZ FRUIDIS-CAPMARÉE, LE SPORT DONNE LA PÊCHE !

Faire du sport c’est bon pour le corps mais c’est aussi bon pour l’esprit. Dans les bureaux de Fruidis-Capmarée, on l’a bien compris. Habitués des tournois inter-
entreprise, les salariés du groupe y voient le moyen de tisser du lien et découvrir leurs collègues dans un autre contexte. 
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FRUIDIS 
60 ANS AU 

SERVICE DU 
SPORT NANTAIS

Tournoi partenaires SNVBA Tournoi partenaires Neptunes Hand



Soirée de gala mardi 6 juin pour cé-
lébrer les trophées des sports orga-
nisés par AMOS Nantes et le 
Journal Nantes Sport. C’est au sein 
de la rutlinate enceinte du Set, au 
Bignon, que sportifs, dirigeants et 
partenaires se sont retrouvés pour 
clôturer cette saison et récompen-
ser les acteurs du sport nantais.  
 
 

Une première association ente 
AMOS et le JNS fructueuse. 
Pour la troisième édition des 

Trophées des Sports, l’objectif de la 
soirée reposait sur la rencontre entre 
les acteurs du sport nantais qu’ils 
soient clubs ou entreprises. « C’est 
une soirée originale ! Nous sommes 
dans un endroit récent où on est ca-
pable d’associer le sport, les écoles et 
puis faire la promotion aussi d’un 
nouvel outil économique », s’enthou-
siasme Thierry Rose le président du 
Nantes Rezé Volley. 
 

11 TROPHÉES DÉCERNÉS  
 
Avec pas loin de 200 personnes pré-
sentes pour assister à la cérémonie, ce 
sont onze prix (lire par ailleurs) qui ont 
été remis à leur vainqueur. Du tro-
phée du meilleur sportif remporté par 

le pointu du NRMV Chizoba, son ho-
mologue des Neptunes Maritt Jasper 
glane celui de la meilleure sportive de 
l’année. D’autres trophées ont été dé-
cernés, de la meilleure mascotte au 
meilleur match à thème, les différents 
clubs nantais se sont vus récompen-
ser.  
« Je suis très heureux qu’il y ait une 
catégorie pour les speakers! Même si 
les votes sont subjectifs, je ne vais pas 
m’enflammer (rires). Je suis flatté, 
c’est une belle soirée dans un très 
beau lieu  », se réjouit Dominique 

Bouzianne, élu meilleur speaker de 
l’année grâce à son travail au HBCN 
Nantes et au Nantes Rezé Volley. 
 

UNE SOIRÉE CONVIVIALE  
 
Une cérémonie qui permet de ré-
compenser des acteurs moins recon-
nus par leur métier ou leurs actions, 
c’est le cas de Matthieu, créateur de 
l’association Madame S, association 
crée en 2017 pour les familles qui sont 
touchés par le cancer du sein : 
«  C’était une très belle remise des 
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TROPHÉE DES SPORTS : 
UNE 3 E ÉDITION RÉUSSIE

VAINQUEURS 2023
MEILLEUR PUBLIC : 
FC Nantes 
  
MEILLEURE MASCOTTE : 
Super H (HBC Nantes) 
 
MEILLEUR SPEAKER : 
Dominique Bouzianne (HBCN et NRMV) 
  
MEILLEURE COLLAB’ : 
Lilokawa X FC Nantes 
  
MEILLEUR PROJET RSE : 
Abalone Marathon de Nantes 
  
MEILLEURE COMMUNICATION DÉCALÉE : 
Stade Nantais 
  
MEILLEUR MATCH À THÈME : 
Match Tinder du Nantes Basket Hermine 
  
MEILLEUR MAILLOT DE L’ANNÉE : 
Nantes Métropole Futsal 
 
MEILLEUR SPORTIF : 
Chizoba Neves Atu (NRMV) 
  
MEILLEURE SPORTIVE : 
Marrit Jasper (Neptunes Volley) 
  
TROPHÉE D’HONNEUR : 
Odyssea X Madame S



prix ! Nous sommes très émus et ravis 
d’avoir obtenu le trophée d’honneur 
pour notre première participation. 
Cette soirée nous permet aussi de 
parler de cette maladie tout en gar-
dant le sourire et trouver de nou-
veaux partenaires pour 
accompagner le sport nantais. »  
Un cocktail, une remise des prix puis 
un moment de convivialité autour 
d’un verre et d’amuse-bouches  : de 
quoi discuter et rencontrer des per-
sonnes n’ayant pas toujours la possi-
bilité de se côtoyer. « On ne se voit pas 
beaucoup, on suit l'actualité à travers 
les journaux. Mais on n’a pas la 
chance d’aller voir tout le monde, 
d’échanger, de se raconter comment 
se passe une saison, c’est enrichis-
sant. C’est bien d’échanger sur les 
bonnes pratiques  », assure Thierry 
Rose, président du Nantes Rezé Mé-
tropole Volley. 
 

LE SET, UN LIEU IDÉAL 
 
Si certains s’amusent avec le baby-
foot, d’autres profitent de l’événe-
ment en se prenant en selfie avec le 
photobooth pour immortaliser cette 
soirée. « Une organisation au top, très 
conviviale avec une bonne am-
biance  », se réjouit Amélie Boileau, 
chargée de logistique à Sport Ouest 
Organisation et représentante du Ma-
rathon de Nantes qui a remporté le 
trophée du meilleur projet RSE (res-
ponsabilité sociétale des entreprises). 
Pour accueillir ces personnalités spor-
tives nantaises, AMOS et le JNS se 

sont tournés vers le Set, au Bignon. 
Fraîchement ouvert il y a quatre mois, 
ce lieu réunit salle de séminaire, res-
tauration, kinésithérapie, yoga mais 
reste avant tout un complexe sportif 
avec des terrains de padel, badmin-
ton ou encore du basket 3 contre 3. 
« C’est l’occasion d’avancer sur un bel 

évènement des Trophées des Sports. 
On est impliqué dans différents clubs 
sportifs de Nantes. On réunit le sport, 
la gastronomie et les passionnées », 
explique Guillaume Dubourg, direc-
teur associé du Set.   
Sourires, rires et bonne humeur au 
rendez-vous, les organisateurs de ces 

Trophées des Sports 2023 -  les troi-
sièmes du nom - espèrent pérenniser 
cette soirée et en faire un moment in-
contournable dans le calendrier de fin 
de saison dans le monde sportif de la 
cité des ducs. 
 

LUCAS ROULAND

Cette édition 2023 AMOS X Jour-

nal Nantes Sport a été un succès 

avec un mot clé : synergie. Entre-

tien avec les responsables Julie 

Launay et Théo Bachelier, co-di-

recteurs d’AMOS Nantes, ainsi 

que Vincent Ménard, directeur du 

Journal Nantes Sport. 

  
 

Q
uel était l’objectif de cette 

soirée ? 

Julie Launay : Le but est de faire se 

rencontrer les acteurs du sport nan-

tais, que ce soient les clubs et/ou les 

entreprises, avec qui Amos travaille au 

quotidien pour accompagner les étu-

diants. C’est la soirée de fin de saison 

qu’on peut retrouver dans les clubs, 

mais à l’échelle AMOS X Journal 

Nantes Sport. 

  
Comment cette collaboration 

avec le JNS a vu le jour ? 

Théo Bachelier : Ce fut une évidence, 

par amitié avec le Journal Nantes 

Sport et via des liens très étroits avec 

Vincent Ménard et Gaëlle Louis. Cela 

faisait sens de travailler ensemble 

parce que les deux parties évoluent au 

quotidien avec les mêmes protago-

nistes du sport. Cette troisième édition 

ne sera pas la dernière, je l’espère. 

Vincent Ménard : C’est la première 

année que l’on travaille ensemble sur 

cette soirée, qui était jusque-là orga-

nisée par AMOS exclusivement. Cela 

fait cinq ans que l’on collabore, depuis 

leur arrivée à Nantes. Ils sont présents 

dans tous les sports nantais via leurs 

étudiants, on les voit partout  ! Il y a 

aussi une histoire d’amitié, je me suis 

toujours très bien entendu avec les 

différents directeurs que l’école 

a pu connaître.  

  
Une soirée qui tend à perdurer ? 

J.L : J’espère que l’on va péren-

niser cette action puisque vi-

siblement, c’est un succès et 

que ce 6 juin fera date ! Donc je 

pense que ce ne sera pas la der-

nière édition ! 

V.M : Tout comme AMOS, JNS 

est légitime à organiser cet évè-

nement. Nous sommes très présents 

dans le monde du sport nantais, cette 

expérience a été une réussite avec 

beaucoup de votants. Que les clubs du 

microcosme du sport nantais répon-

dent en nombre à notre invitation, cela 

nous rend très fiers ! Je pense que tout 

le monde était aussi ravi de découvrir 

un nouveau lieu au Bignon, dédié au 

sport, le Set, et qui sera sûrement un 

futur repaire pour certains ! L’esprit de 

la soirée était vraiment sympa, tout le 

monde a joué le jeu ! 

 

RECUEILLI PAR PAUL SABIO

39NANTESSPORT.FR

AMOS-JNS : UNE COLLABORATION GAGNANT-GAGNANT
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